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Diacoura du Trono
Londres, 9 — L’or^mination de la 

Ouiiubre des ('* minutie» 1* termiio e 
la semaine derntêro, et hier matin à la 
réunion du la chambra, lu» membres ont 
été appolét datia la chambre dus Lords, 
ou le discours du trône ouvrant la mom* 
•ion du ‘Jôu parlement impérial de la 
Ruine Victoria, a été lu i,o discours du 
Troue informait les Lords et lus duputés 
<|ue, par ordre du Sa Majesté lu présent 
paiieiiioiit a été atisemblo conformé­
ment aux. termes du hi proclamation du 
Sa M ajesté, eu date du .8 juin, par lu 
(juulle l'ancien parlement fut dissout.

Avant la dissolution ajoute le dis­
cours du Trône, les affaires de la scs 
sion étaient terminées , par consequent 
il n’est pas nécessaire pour le Parle­
ment du continuer sa session a une pé­
riode inusitée de l aniiéu pour la trail* 
«action de» affaires financières et législa­
tives.

Sa Majesté a exprimé l eafioir que 
lorsqu*» le Parlement su réunira de nou- 
vuru a la saison ordinaire il portera do 
nouveau son attention sur dea mesures 
d amelioration, conformes a lu lé^isla- 
riou utile et bumfaiaante qui a été pas­
sée dans Us sessions précédentes.

il n y avait que 40 membres de la 
chambre des Lords présents. I^e prési­
dent des Communes quand il est entré 
3ans la Chambre dus Lorda pour écou­
ter le discour*. n’était auivi que d’une 
poignée de députés.

A 4 heures la Chambre des Communes 
» est réunie de nouveau, prusquu tous 
lus membres étaient presents et les ga­
lerie.! étaient combles.

Le discours du trône a été lu auv dé- 
putés, la dernière partie a été 
nilrtéo par lus libéraux. M. Dunbar 
Plunket Barton a proposé l’adresse en 
réponse

M. Gladstone est arrivé k Londres, 
hier matin, sa sauté est grandement 
améliorée,

L’élection de William Redmond par- 
noiliste est contestée.

11 est pratiquement certain que la 
division sur l’adresse en réponse au 
discours du trône n'aura pas lieu avant 
jeudi, à cause du grand nombre d’unio- 
iiisturt qui vont prendre part à la dis­
cussion.

On pense que lo parlement sera pro­
rogé la semaine prochaine.

11 a été décidé a une réunion des 
unionistes, tenue dans le Midlothian, 
du ne pas taire opposition à Gladstone 
lorsqu’il se présumera pour se faire 
reélire après son entrée dans le cabinet.

Politesse riche ment rCcorr pensée
Troy, N V, —Les journaux de cette 

■ île rapportent qu’une jeune hile, Mi«s 
''tella Hayic, ayant cédé récemment sa 
place sur un tramway a un vieillard in­
firme qu’elle ne connaissait pas, vient 
• .* recevoir une rivière de d'.amauts de 
la part de l'inconnu.

Tués A coupa de revolver
North Columbus. Ohio, 9—Cn nom- • 

mé James Cameron, d’ici, a tué a coups • 
ie revolver une femme du nom de ! 
Mary Smith, parce qu’elle refusait de j 
se marier avec lui. Lu meurtrier est en 
fuite ; mais on est à sa poursuite, et il y • 
a tout lieu de croire qu’il ne tardera | 
pas a être arrêté.

Une iNUTFi tatnle ,
M’rzcwell, Tenu.. 9—Pondant une ba | 

garre électorale, M. Gray Claud, mem­
bre de 1a législature de l'Etat et l’un i 
dus chefs du parti démocratique dans la f 
région, a été tué k coups du revolver ; 
par un politicien de bas t tagu. Newton 
Clapp, qui était délégué-marshall dus 1 
Etats-1 uis Le meurtrier a été arrêté, i

Abordage dans la halo
New-York, 9.—Une collision qui au- 1 

rail pu avoir les plus dusa creuses cou- j 
séquences, mais dans laquelle heureuse­
ment personne n a été blessé, a eu lieu j 
hier soir vers six heures et demie dans 
la baie, au large de la Batterie, entre le J 
bac & vapeur Shafl nnuxo», revenant 
d Ellis Island avec une vingtaine du 
passager», et le steamer du la ligne ( )ld ; 
Dominion (Jitw of Columbia venant du ) 
West Point (Virginie). Le choc a été 1 
très violent et une panique s est pro | 
duite parmi les passagers, à bord des ; 
deux bateaux.

Cependant, comme nous l’avons dit, 
il n’y a pas eu d accidents de personnes. 
Heurté par le travers, le “ Shackama- 
X011 ” a ou l’une de ses roues broyée et 
et a été considérablement endommagé.
I n remorqueur, le “ W E Cheney ” 
est allé 1 son secours et la commit au 
Barge Office où les passagers ont été 
débarqué». Quant au “ City of Colum­
bia,’' il a ausM éprouvé dus avaries 
il une certaine gravité ; niais li a pu so 
rendre à son dock sans aide.

Outrage
Newark, N. J.,9 Cinq vauriensdont 

doux repris «le justice, des environs de 
Mount Molly, ont été arrêté» pour avoir 
assailli et outragé il tour «lu rôle, sur le 
bord d’une r«»ute déserte, une petite 
fille de 011/.Ü ans nommée Lillir 1 Mit- 
uhell. pauvre fille est dans un état 
désespéré, et ses agresseurs ont été 
écroués iila prison de Mount Holly un 
attendant leur procès et sans même être 
admis à fournir caution.

Nouvelles do Kingston
Kingston, 8—Samedi, entre midi 

et 1 heure, un orage accompagné 
do tonnerro et do grôlo est panaé 
but la ville. Le vent Bonifiait avec 
force et de brillant» eclairs sillon- 
n lient lâ DQ6. Le 0 lide a fri | pé 
la cheminée d’uno maison Hituéo 
tirés do Phôtel-Dieu, et en a démo­
li une partie.

Les bardeaux du toit ont été ar­
rachés. Dans le port, les vagues 
passaient par dessilh h b quais.

—-Le c onseil du b ireau de com­
merce de cetto ville a ou une entre­
vue avec le ministre de la milice 
pour lui demander d’agrandir l«‘» 
1>Atisses de la Tête du Pont afin 
d’en faire un élévateur pouvant 
contenir un million do boisseaux do 
grain.

Lo ministre a répondu que la 
compagnie Rathhuu avait demandé 
c* s bAtisses, il y a quelques . nné< ». 
pour en faire unes'ation de chemin 
do fer. C«q eudant il prendra do 
nouveau PafT.iire en considération 
lorsqu'il sera do retour A Ottawa.

Lu ItiiKot d or
Nrw-Yohk, N George Gage, un 

riche fYrmior de Davor N«»w- 
Hampshire), s’est laissé prendre 
au fanietix i>lêg«* du lingot «l'or. Il 
n acheté A deux lin oîinns pour 
ffl.ôOO un prétendu lingot d'< r que 
les escrocs prétendaient valoir ÇA,- 
000 et qui nV ut, en réalité, qu’un 
uiorccau do tbnto doré.

L'EXPüSITiON DE CHICAGO
Les fHèUM veuve Dira

Chics «go, 8—Apre* bien de» tiraille- 
nient», lu congrès • est décidé à v«>ter, 
<|iielquuH lieures aeulemeiit avant la olô- 
tuie de la se»»ion, un crédit pour l ex- 
position. Le» directeurs du l'entreprise 
avaient demandé cinq million» de d»d- 
iara ; ie congrès ne leur en a accordé 
«iue U moitié, et encore cette concus­
sion a t-clle rencontré à la chambre de» 
représentants la plu» vive opposition. 
(Vest en quelque sorte pour eu finir 
avec une «)uestion qui menaçait «lu les 
retenir une partie de l’été à Washing- 
t«»n, que lu» représentant», comme 1 a 
dit un «les membres de la chambre, 
“ «mt jeté cet os a rongera Chicago.'

Tout le monde sait, aussi bien aucon- 
gr'-a (pi ala commission «le i’exposition, 
<|Ue cette somme est al>solument insuf- 
liaantu pour achever lus travaux com­
mencé» sur les bords du lac Michigan. 
Au tram d'où vont lus choies, il faudra 
dépenser enc« ro de 7 à 8 millions de 
dollars pour que les palais du parc Jack- 
a«ui soient en état de recevoir le» pro­
duits exposés. La commission de l’ex- 
position fera t-ellu, a la rentrée des 
chambres, un nouvel appel au congrès 
11 n’y aurait pas lieu d’en être surpris.

Eu attendant,le projet de loi «jui vient 
d être voté stipule qu’avec les monnaies 
divisionnaires d argent actuellement dé­
posés dans les caves du trésor, il sera 
frappé 5 millions do pièces de 50 cta 
d’un type spe'cial, dites pièc<*s-s«iuve­
nir», lesquelle» seront voté» à l'exposi- 
sition «ie Chicago contre reçus signés 
par le président, le vice-président ou le 
directeur général de l'exposition. Au­
cune date n étant fixée pour le 
remboursement de cette somme 
de $2,500,hOO, il s'ensuit que c’est un 
véritable don <|ue le gouvernement «lu» 
Etats-Unis fait a l'exposition do Chi­
cago. Mais il y met d* ux conditions : la 
première, c’est qu’avant «le verser la 
moindre somme, le secrétaire du trésor 
devra avoir la preuve que la commission 
de l'exposition h déjà encaissé et dépen­
sé au moins 10 millions de «loüars : la 
seconde, c est que l'exposition sera fer­
mé le dimanche. Ib* pr«*je’ do loi alloue 
de plus une somme de fKKLOfiO pour 
les frais de la frappe des piecea-sotjve- 
nirs et pour la c«»nfecti«>n des médailles 
et des diplômes à distribuer aux expo­
sants.

Le département du trésor a déjà pris 
ses mesures pour faire frapper les pièces 
et les médaillés, et faire imprimer les 
diplômes. On |>en8e que le tout sera 
prêt dans six semaines. Les pièces-sou­
venirs porteront, d'un côté, la tête de 
Christophe Colomb, gravée d’après un 
portrait considéré nar lus connaisseurs 
comme le plus authentique qui existe, 
et sur l'autre face lu palais principal de 
l’exposition «le Chicago.

Nouvelles do Sherbrooke
Sherbkookk,0—La Rack-à-Rock, 

compagnie d matières explosives, 
a obtenu con incorporation et vient 
de f lire commencer à une couple 
d’arpents du dépotoir les constriu*- 
tions néci B^aire-' pour son installa­
tion. Notre concitoyen M. F. X. 
tsimonenu a obtenu le contrat des 
con.Htrnct on* en boi».

—I.’ Union de St Hyacinthe an­
nonce que la Eastern ( orset Co ” 
a informé le conseil de cette der- 
nière ville qu’elle sera prèle A trans­
porter, en septembre prochain, ea 
manufacture de Sherbrooke.

— Dimanche, huit jours, une foule 
de curie x «‘est réunie sur les bords 
du Magog, peu de distance du 
moulin k lu ie, pour assister à la cé­
rémonie du baptême selon le rite 
baptiste. 1.a foule était échelonnée 
dans la côte qui borde la rivière. 
Après un sermon de circonstance 
et différents chants religieux le mi­
nistre a administré le baptême A un 
homme et une femme. Tl est des­
cendu avec eux dans la rivière et 
leur a donné le baptême par immer­
sion.

( cite cérémonie a excité la cu­
riosité d’un bon nombre qui n’é- 
taient pus au courant du rituel bao- 
tiate, concernant la cérémonie du 
baptême.

—V la dernière réunion do la so­
ciété Saint-Jean-Baptiste, il a été 
décidé d’envoyer une délégation do 
la -ociété aux noces d’or de la so­
ciété Saint-Jean-Baptiste A Québec, 
qui coincident avec la célébration 
des noces d’or «ie Son Eminence !e 
cardinal 'Taschereau, le 22 août 
courant

l a fanfare Harmonie se propose, 
parntt-il, d’organiser une excursion 
à bon marché pour cette date.

Pour lo ' Home Rulo ”
Kingston, 9 — Le diocèse de 

Kingston a contribué $1.935 au fonds 
du home rut**. On va so .scrire $65 
Ici, pour former les $2,000, que Mgr 
Cleary emportera en Irlande.

On lo croit noy6
Kingston, 9—Henry Tyson, ré­

cemment nommé garde au Royal 
Military College, est disparu de­
puis quelques jourw et on craint 
qu’il ne se hoR noyé. Il a pris part 
A la bataille de ( andahar et avait 
été blessé A la tête.

Scène dans un parc
Kingston, 8—La manière dont on 

a reçu Madame Bicknell lundi der­
nier A la porto du parc des Mile- 
Iles, continue A être l’objet de 
toutes les conversations. M. Hick 
nell s'est rendu au parc mercredi 
matin et no paraît pus du tout dis­
posé A abandonner l’affaire. Au 
commencement do la saison, M. 
Bicknell avait averti les autorités 
du parc ou’il regardait comme 
Injuste et illégal de faire payer Ren­
trée du parc et qu’il ne paierait pas. 
M. HicinioU eut un des princlpa x 
hommes d’aff lires de Potsdam et 
possède l’une des plus belkee rési­
lience» du pare. Il nous a rapporté 
que madame Biekn 11 s’en revenait 
lundi dernier «l’une visite A King«- 
ton. En arrivant au parc, elle dit 
au gnniien de la porte qui elle était 
et que son mari s’arrangerait avec 
le-* autorités du parc pour le paie- 
m« nt de Rentrée.

1 o gardien lui permit d’entrer, 
comme il avait fait auparavant. 
Lorsque m «lame Birknull fit en 
dedans, A 12 on 15 pas de la porte, 
le président di comité exécutif du 
parc, M. Weeks, qui s’étail jour-là 
c«>iistitué sentinelle, s’élança vers 
idle en Ici disant: "Je sais qui 
vous êt s er voua deve* retourner 
sur vos pas.’* M. Weeks, la saisit 
nlors des deux bras, ci la poussa 
; vo1' force au dehors. D avail Agi 
*d rudement qu’il avait déchiré la 
r >be de mnd im* Bicknell. < e n’est 
nas tout : il poussa ensuite sa vic­
time au guichet et l’obligea à ache­
ter un bdlet. L’affaire sera portée 
devant les tiibunaux.

:---------------------------------
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Fr&nçots et Meunier
New Y«irk. fi— Tous les consul» de 

France aux Etats-Unis ont reçu du mi- 
ni»t‘ra de» affaires étrangères «leu ins­
truction» spéciale» pour surveiller T ar­
rivée en Auiéritju* dt? François, dit 
Francis, et de .Meuinnr,dit le B“*su, les 
auteur» «le l'explosion du café Véry, i» 
Pari». Lue f«jrte récompense «-Ht «*Herte 
pour la capture des deux anarchistes, et 
ion dit <jue dus agents de la sûreté ont 
été chargé de venir aider les consuls 
dans leurs recherches.

Déjouant lu surveillance d«*s agents 
envoyées a Lnidies ou ils s'étalent 
d abord réfugiés. François et Meunier 
out gagné la Relghjue pour aller retrou* 
ver leur coréligionnaire Rlacide Schoup 
pe. V .ici, du reste, le texte de la dé­
pêche qui a signalé, il y a quelque 
temps, leur pasuage un Belgi«jue; “Vers 
neuf heures du soir, deux individu», 
dont le hignaluinent ne permet pas de 
douter un seul instant de leur identité, 
sont allés boire un verre de bière uu 
café tenu par M. I^uvry, cours Léo­
pold, u Liège

Celui de ces individus que l'on sup­
posé être Meunier a déclaré avoir tra­
vaillé qii0l<|iies jours chez un ébéniste 
d origine française. Il a ajouté avoir 
quitté son patron à la suite d’une que­
relle qu’il avait eue avec lui De cette 
conversation, entemlue et recueillie par 
le restaurateur, il résulte que Meunier 
et Francis attendaient de l’argent par 
la posta pour partir t>our Chicago.

(1 paraît que François et Meunier ont 
déjoué également en Belgique la vigi­
lance de» ugeut» de la aureté qui sur­
veillaient la uiuiHon de Schouppe, ut 
«jue le» deux auteur» de 1 explosion du 
eufe Véry sont retournés un Angleterre 
vers le milieu du mois de juillu'. Gn 
aurait appris «ju’ils »e sont embarqué» 
le 21 juillet a b«*rd d’un navire a voiles 
se rendant dans un port des Etats-l ma. 
Mais comme plusieurs navires sont par­
tis lo même jour pour la même destina 
tion, il n’a pas été possible de découvrir 
« xac^ement celui sur lequel ils se sont 
embarqués.

De là les instructions spéciales en- 
v«»yées a tous lus consuls. < >n a calculé 
«pie les deux anarchistes d«>ivent arriver 
cette semaine même ou la semaine pro­
chaine aux Etats-L uis ; mais ne con­
naissant pas le nom du navire à bord 
duijuel ils se trouvent, on ne sait pas 
non plus exactement quel est ie port 
dan» lequel il» doivent débanpier. 
Néanmoins aucun effort ne sera épargne 
pour le» retrouver.

Alarme
Vers 8 heure» et vingt minutes, 

hier soir, une alarme de la boîte 76 
appelait les pompiers chez M. Lau­
rier, confise r, demeurant au No 
1151 rue Ontario. Des hangar» si­
tués en arrière ont aussi été endom­
magés. Les perte» s’élèvent à en­
viron $300.

Un homme chanceux
Le constable U’DonneM.à Remploi 

du Grand Tronc, a arrêté un indivi­
du du nom de G. W. Brekwell, 
d’Hxseter, Ontario, au dépôt Bona- 
venture hier »oir. Ce dernier qui 
avait pris plu» de boisson qu'il 
aurait dû se promenait de 
long en large en gesticulant et 
criant à haute voix qu’il avait un 
millier de piastre» dans ses poches 
et qu’il ne s’occ ipait de personne. 
L'homme de police a conduit Brek­
well au poste de la rue Cnaboillez 
où oixa trouvé sur lui la somme de 
$H65 aunt ou a pris soin pendant que 
le propriétaire cuvait son vin.

Entre bonne» main»
Hier après-midi est arrivé à la 

gare Windsor un vieux cultivateur
Raise de Sherbrooke qui a dit 

«ju’il voulait »c rendre à Chicago 
afin de recevoir son fils. L«^ bon­
homme qui était passablement sous 
l’influence de la boisson, brandis­
sait un rouleau de billets de banque 
contenant environ $70 et raconta à 
l’homme de police qui lui dit de 
faire moins de tapage, qu’il avait 
$700 do plus cousues dans sa dou­
blures. On en a eu »oiii Jusqu’au 
départ du train et le conducteur a 
reçu instructions de ne pas lui per­
mettre de descendre avant qu’il 
soit arrivé à destination.

I. O. F.
MM. Gosselin, Ducharmo et Cy- 

piot, uélégués des Forestiers inüé- 
pendants, sont revenus de Toronto 
où ils ont assisté à fa convention 
Ues hautes cours.

Leur mission a été couronnée de 
succès.

Ils ont obtenu qu’à l’avenir les 
correspondances entre les cours se 
feraient en français aussi bien 
qu’en anglais, et que les règlements 
de l’association seraient aussi im­
primés en français.

La convention annuelle de ROr- 
dre aura lieu à Coaticook, les 16, 
17 et 18 courant. A cette occasion 
il y aura une réduction considéra­
ble sur les tarifs des chemins de 
fer.

On s’attend à la présence d’un 
grand nombre de délégués.

Lo tramway an Coteau St Louis
A la dernière séance du conseil 

municipal du tôteau St-Louis, il a 
été adopté une résolution à Reflet 
de donner à la compagnie du tram­
way de Montréal, fa permission de 
poser sus rails dans les limites de la 
municipalité à condit ion que la voie 
de la rue St-Denis serait prolongée 
jusqu’à Rhôtel de ville Rautomne 
prochain et de IA à la traverse du 
Pacifique et A condition que le 
tramw ay s’il était néooBsaire passe­
rait par les rues Mont-Royal et Bt- 
Louis.

Avant cinq ans la compagnie 
aurait une ligne par la rue des car­
rières pour correspondre avec celle 
du chemin Papineau.

i ctte permission est acc »rd*'o 
avec l’entente, que la compagnie 
fixerait les conditions avec la cité 
de Montréal au cas d’annexion.

MM. Main waring et Bickerdyke, 
ont offert à la municipalité de lui 
fournir l’éclairage et les chars élec. 
trio ues, aussi de construire des 
égoûts et de paver en asphalte 
la rue St Denis jusqu’aux limite** 
nord. Lr compagnie se propose de 
<• avertir L« rue St Denisenun bou- 
I V..ni de 126 t>ie«1s de large et de 

| j o>er sa voie ferrée dans le centre, 
t’ette proposition n’a pu être ac­
ceptée à cause des négociations 
pendantes entre la municipalité et 
la compagnie du tr imway «le Mont­
réal. Kilo serait mise A l’étude au 
cas où l’annexion n’aurait pas lieu.

—Le M Reliance Rosebud ” est le 
cigare en faveur dans tous nos clubs 
aristocratique*. 332-6

i----------------------------------------------
Lhymenv an Coteau lit Louis

Hier après-midi, plusiuur» citoyens 
j du CôUmu B !>»uis, étaient tracluiU de­

vant le Keuurder pour infraction aux 
rtqdttmviiU du bureau «i hygiene de la 
pro\ ince.

La première cause entemlue u»t celle 
de M. Albert Blanchard, boucher, accu­
sé d’avoir lai»»è de» débna de ponceaux 
un <luc<>iiiposition «isn» ma cour.

M. Bia nchard plaidait sa cause, il r«L 
case la compétence «lu» témoin» de la 
corporation ut «lit que ce août de» cor­
donnier» ut autre» gêna, qui ont I «*do- 
rat trop délicat et ne invent pas diettn 
guer entre ce» differente» odeurs.

<Juau<l vous passez devant une écurie, 
j Votre Honneur, dit-il. eu «eut c*»t 
j olintyant ; pour nous autres ça stut 

pa*. 4
M. Forgot, greffier du Recorder, f«fh- 

i rite le défendeur, et lui dit qu!il a firea 
bien plaidé ha caune.par son uxpérieuc** 
de «eutir mauvais, nuaumoiub :1s récla­
me jugement.

Le tribunal condamne 1*iai.cn.tr à $2 
d'amende.

Richard Heneford, accusé d avoir 
donné des détritus d'animaux à se» 
pourceaux est aussi condamné à $2 d’a­
mende.

Avarie au * Trois Rivières
Un accident, qui aurait pu avoir con­

séquences sérieuse», est arrivé de bc.^ne 
heure hier matin au vapeur “ Trois- 
Rivières,” qui revenait d’un pèlerinage 
à Sainte-Anne du Beaupré, or gain-« par 
la Congrégation du» hommes ie la pa 
rouse St-Pierre bous les auapice» des 

| R vos Rères Oblats. 11 y avait tout près 
de 100U pelerin» a bord.

Entre minuit ut une heure, le vapemr 
u Trois-Rivières ” passait vis-à-vis ITle- 
aux-Raisains à l'entrée du lac St-Pierre, 
lorsqu’il vint <m collision avec une liaif^e 
a voile qui descendait le lac. La barge 
frappa le vapeur ** Trois-Riviare ” sur 
la cage de la roue gauche, démolissant 
un même temps quatre cabines situées 
à l'entre-pont.

L • choc t»u»a une certaine panique à 
bord.

Dans le» cabines situées à l’entrepont 
et qui ont été brisées par la collision 
trouvaient «juatre jeunes fille» qui 
avaient été engagée» pour servir la ta­
ble. Elle» sont s'.rtie» de leur» cabine» 
affolées, mais sans avoir reçu aucun j 
ma).

Le “ Trois-Rivières " est arrivé dites 
notre port vers les six heures,

■— —
— Le *• Relian e Rosebi d ” est le 

cigare en faveur dannjtous noscluos 
aristocratique». 232-6

Avis
Cherchez l’annonce de J. 8. FIj'nn 

et lisez-la avec attention. 231—7
Véritables cigaros de la Havane

“ La Cadena ” et “ i.a Flora.” I 
Insistez pour avoir ce» marques.

223—j no

Guillaume blesse A la chasse
Notre grand magasin est encom­

bré des plus bell«‘» et ne» meilleures 
fourrure» ; nous sommes prêts A en- 
trepren«lre le plus grand ommerce 
d’hiver qui se soit jamais vu#àj 
Montréal ; nous avons d’immenses 
vitrine» qui garnissent tout notre 
second étage et q i sont remplies 
des plus riches pelleterie». Magni­
fique récompense A ceux qui nous 
amèneront des étrangers. Ch» Des­
jardins et Lie, 1637 Me-Catherine.

4, 5, 8, 9 j
Cors cors, verrues, verrue»

Si vous avez des cors durs, des 
cor» mous, de» verrues, de n’im­
porte quelle description vous les 
ferez disparaître radicalement en 
employant le Wight’s Corn & Wart 
Cure préparé par J. H. Nault, i 
Montréal. En vente chez tous lu» 
pharmaciens à 25 cts la bouteille, 
ne cause aucune douleur, ne laisse 
aucune marque. 229—4, 6, 8, 10, 13

—Vous qui toussez du matin au 
soir et du soir au matin, qui menez 
une vie misérabl^ sachez que le 
Strop de Térébemhine du Docteur 
Laviolette peut vous guérir, sou- j 
veut en moins de huit jours. (lOj

Drs Mathieu et Bormcr
Chirurgiens-dentistes, 112 Champ ! 

de Mars—Extraction des dents ar 
le gaz ot par l’électricité, la s den­
tiers sont préparés d’après lus pro­
cédés les plus modernes. 146—jno

~ON DEMANDE
Des ^cotonneuses ; elles ne 
seront pas acceptées si elles 
ne sont pas habiles.

Ouvrage permanent.

O
situations vacantes

DEMANDE «h-* p«*ivonn«w pour rem

n » oim «* ' un üuii ütfrni cniTgujue tfem-r; 
rtourrhoqiu* Mat «tbrrhoire. Psur <x>nd 
liot* ut «tetetia twireiMos Th» Mourut* Era*

M Wi
^ X.\ DLMAVPK du bon* agent* a«t»l

plu» u, IUm qui *<ii«*fit sur 1<* inarctiu. h adru» 
m;!* chambre 3, No 212 rue St «iacoutT*.

O V DEMANDE re* P<
au N

larch.- Bot». 
: 7c. !{•*;< «t b

O.N DEMANDE un. ante au >«».*« r«i 
231 3

<1
f tai-ic ib-Pluni<-«. - .'i«iru.-—r J'. K. Ray­

naud. fleur» ut plume», 104 rue des Erablo».
____________ ________________ 231—7
é \ F.-rrebonii. <tcu\in-litutrb-u* pouvant 
enseigner l'anglais et lu frHn«;ai» «ti munie» «le 
bon» < crtlticati*. ri adruH*er a Juim Jo» Carry, 
buc.Tréfcorier. 231 5

ON DEMANDE une M*rvante pour «leux 
per*onua» au No 4à rue Ja* «iue»-Cartier. 

_____________________ 232-3
S'EN DEMAND!
Ti>oke Bros, 522 ruu St Paul.

O dan» les habit*. Sud retour 16 rue Ht 
Louiü. 282—2

<v ■ « • MA ND! u d
f po'ii-1'-* ii unbr- . .- adrcn— i M uiu 

n». slaken, 145 rue St Paul. Monm-al, ‘>32 2

ON DEMANDE «in jeune garçon i»our une 
une epiceric. S’adresser au No 4^2 ruu 

St Jacqm »._________________________222-2

ON DEMANDE un homme pou ravoir soin 
d’un chsval « i d une vache. S’adresser au 
No IS' rue St JaC'pies. 232—2

<vN DFM \NDL i»our le 1er «eptembrepro-
/ chain. |'.UKieur-inCitutrw « - qualifb e»,

et munie-«le bonnes recommandation» pour 
école». ( IMnentaires. Pour le.- condition» »'a- 
«iressera A. M. Adolphe Moffait., sec. très. 
.Municipalité de VuudrcuiL 232 -3

<XN DfcMANÎG. de agent» » if» pour 
F vendre la célèbre poudre a laver Latneri 
ne. Lu h »mme actif pourra -e faire un bon 

salaire. Adresse* Desrnarteau et Larive, 1598 
Notre-Dame. 232-2
^ ^v - ■resser

2:il. rue Wolfe. 232—5

(N.N I»EMANDE un barbier nu No 3.» rue 
F M i____ __________________ 222 3

(v\ DEMANDE une lK)nne r< i’ --«‘i'-»- de F fau el < h.-nii •< >-. un«- p.T^onne pour 
repasser Je Jin^e de fantoiide et une bonne la­

veuse pouvant prendre charge d'unu buan­
derie. X» rue Sanguinet. 232 2

N DEM WDK une modiste. S'adresser 
__________232-3

N DEMANDE un cocher au No. 5fS Ave-

( VN DEM \NDK un 
X F j-" ~ « ou-:ant.

O nue de Lorimier. 232—3

()N,

O

S. DAVIS & SONS
219jno 45 -Rue Coté-45

AVEZ-VOUS ESSAYE
LE CIGARE

“Caille Extra”

CiVERS
J PENSION M.

223 jno |

JOSEPH DUGLOS
Agent Général et Evaluateur 

ACHAT ET VENTE DIMM KL BLES 
Prêta d'argent »ur propriété»

35 RUE SAINT JACQUES
BATISSE. DE L'hTRyDA HP

Téléphona 2278 tni'ino

.tj Brosser- Fîncea^Boî:

EN VENTE CHEZrcus LES PRINCIPAUX MARCHAND
PLUS DE DYSPEPSIE

NI de nmuvalne • -tiun «\er la LiQUEUr? 
D'OR. Hec« mina d' »' et approuvé.* nai % 
l-acnlU'de Vléd.-ciiw d«' l'art». Pria, 3S et*.

trouve ctoo» lou» le» pl.arui.» ien«
Sî —m«»

l {.fin ; 7 r ‘0Ju ~ PCNNVROVAi. üa DAVIS
—r Pour le» fenin •>, K'iéru cnt 

rapid, inor' t «la» l irr»*u 
laniè-u Vendues p»r tous I. 

u unir* SOc I « ‘Mi

une A. Lefrancois, gard<»- 
maîade pour dame* : pension conforta­

ble et
turnout privé. Condition» facile». NoTSruo 
8t l>ominique. 203- 40
I >!• !;DL dirvun. '• -••.r. ui ;. ?. un chien 
fi noir tondu à la lion, répond u«i nom «le 
'• Bob.” Ketoumer n A. IV. \ont. 243 rue Di 
m«>ntagne et nx-evoir récompen'»* de 95.00. 
Quitvtnquc ««Ta trtuiv«* gardant ce chien 
npr«*s cet avi* nera poursuivi. 2»—41
FIN K CO
fi

( «
quèbec. Kx|n rien ce alêolument noi'CMsalre. 
S ad remuer par lettre «onst.it-int le- 
dépi obtenu*» et pour quelle compafmic on 
exi^«*ra «î«-** rt,fen'n^*c* «le première cla*»e, a

\ le ” bureau «le La I HKfW. .•.V

ARGENT A PRETER
Sur première hypotheque au plu» bon taux 
d interet. Aucun* uomiiw*-o<jn oo otm char- 
scu un » «uiruciaaut diraetamunt a

LOUIS ALLARD
173 jno Stoniest D««u-. Moutn-oi.

ARGENT A PRETER
A 5 et 6 pour cent,

Billet» a oaiptu*. creaaca» * bat en a* rca 
due», propn ' - <t vendro, chex MAitO TkU- 
DL1a 74 ruu JactjUu». 13—Jno

ARGENT A PRETER
Crt&ncc* achuteoa Ab et 6 pour cont

i.. 1*1:1,Â
N</ï AiBtt

58 RUE SAINT - JACQUES
ET

__116—RlTR VISfTATfON -1H
ARGENT A PRETER

A n quel nioiiwuul a ^ et 0 pjur ccni.
Creance . a' lu i ec

H. bCIf FT AO N K. Notaire. 
Pureau, IL' rue r Ja< que», XIontrt’%1 

_«Oi-pSO__________ il- • . !,tr »ino

ARGENT A PRETER
»ur première hypothèque à la ville et à la 
can)pK|n»o aux pluw bu,^ taux d'intérêt sans 
coiuinission. un is’adru-.nant directemonta

L. A. CADIELX.
No 2G rue &t Jaoque«. ou au No lo rue Albina. 

119-jno

Arrant ! Argent I Argent ? a prutar
a 5. 6 et 7 sur hypotheque.

Le» personne*désirant placer lenr» épar- 
cn<*- a 7 et » pourron; s’atirc- t a no» 
bureaux. 11 n ? leur en routera pa-» un 
^<u pour prêter «ur 1ère hypotheque. 
Amed^ j Bouchard. L.L B. n vin», 

212—jno 25 ?3t Jaoquoa.

AH! DE LCRIMIU!
Articles de toUeite pour mc-sicurs. Chem! 

mw faites a ordre. 1700 Notro-Dame. 222—la

•T. V. riIKOItlOT
.\u:cnt special d as'-nran sur f«‘u, vio et 
accident, dim meuble», prête ut collection». 

Bureau de piaccTiieni. Bell TcL 837J
3î24 Rue Notrc-Dnme

Résidence: 349 rue D^lUlo, Ste Cunegondo.

FEUILLETON DE LA PRESSE

LA FEE PRINTEMPS

l*)iili|ip« K, I^iinalico
Agent général évaluataoi. Achat, ven 

te et échangé d immeubles. Pr«*u 
d'argent sur immeubles, etc.

No 7 Place D Armes. Montreal
Bâtisse de la Banque J.-Cartier 

Chambre No L 148—jno

N DEMANDE cher F. Barré, une fille de
■ 1 tnhr. 113 » rue N >îr«

(VN DI MANDL un** - ivtnle générale 
F pour un-' p (:t. tamiile, sadru—cr au 
No 002 rue M Denis. 232-3

ON TROUVERA une bonne femme de 
journée au No 1629 rue Notru-Damc.

___ ______ ________ _ 232 -6__
N DEMANDE un barfcicrau 591 rue Dor­

chester 232—2

A VENDRE OU A LOUER
V VENDRE Y - v 1 p tno carré 

“ II.knI ’ «-n parfait ordro ; prix rai.son- 
mible. 53 rue Ste Monique. LB .•

\LOUI i-‘ -Bas.de mais >n, 5 - hon
par mois, 214 rue Drolet. Haut de mai­

son. 8 chambres. 812 par mois 216 rue Droluu 
Ftu- de taxes. S’adresser sur les lieux.

___ ___________________________ 134—jno

\ VENDRE, hôtels, restaarant». magasin» 
et fruit» et eonii-<*ri* - «•: autre» sortes 

d affaire. B. Harris. 1988 ste Catherine, près
I

\ VENDRE Pour tout je moude. Botfl 
j)o«ir allumer 1«* r»oél' S2. hoi» franc 

bill«»ts $1.50 le voyage. Tout sécher au séchoir, 
l-e bois le meilleur et le meilleur marché .ja 
mai» offert. J. C. M.» diannid et Cie. coin 
de» ru« » £>t Jac*ques et Guy. Téléphone 8110, 
___________________________________ILV-jno_

\ VENDRE Essaye* le boi« sec à allumer 
de Het»j<T-t*n Ï2. et le» e <t> * wiees 

51.50 ; <pour poêles! livré» prmptement : ce 
qti’iï y a de mieux poxtr l'etu. Telephone Bell 
Sîll. Henderson Frères, 344 rue William, jno

\ LOI ER—La moitié d'un étage situé au 
dessus d ** bureaux de La Pkek»e. bien 

éclairé, ehauffe a la vapeur, pouvant servir 
comme bureau ou salle d'échantillon, s'adres­
ser a T. Bert hiaume, bureau de La Presse,
71 nu St Ja< lues. 204—jno

V VENDRE—Chai
ordr1, a cofite $140. sera vend ne a $70. 

S’adresser 300 rue Craig. 216—ino

VVENliR'E Br.^^ic» •••.■■• ' - Y • • • 
buggi«'s, Con« o«-aes buggies, express de 

toutes grandeurs ot reparations de tous gen­
res. 4.1. Lafond. 1^2 et 182} rue St Constant. 
Aussi buggic» de seconde main a vendre.
_____  ______ 223—6m

V VENDRE- Hôtels.bars, restaurants, épi- 
«•eries. magasins de fruits et cigares, tou- 

.1 ours en main. Toutes personne désirant s'é­
tablir. présente/ vous au bureau de J. Cas- I 
t« lli. 1572 nie Notre-Dame, ri vous aure* eu- ; 
ti«‘re satisfaction. Je ne charge aucune <’om- 
missjon.__________________________ 23* > - jno j

\LOCEK—-1 logement neuf, 2 étage», 10 1 
appartements, chauffé par la vapeur, 1 

ovec tout le confort desirable, prix bien mo J 
dt re. haut da la a St Cl Borroroée, près de 
la rue Prince Arthur. S adresser I2t» ruu St 
Laurent._________________________ 231 -3

\ VENDRE pour cause «le depart, une j 
bonne epieeile, prix modérés, logement, 

cour ci écurie. Loyer $9 i»ar mois. No 911 j 
rua sr Dominique.__________________ 232—ê

V VENDRE i t» magasin do tabac et ! 
fruits. *;T9 rue si 1 . . • .»

It ELLES CH A M PRES a louer «u No 57 -ne | 
$ St l>enis. 232 3

Î'AI 4(A) acheteurs pour pet it w maison», j 
J. A. Charlumi, 70 rue St Jacque».

149—jno j

\T ENTES AV AN TA(7kTsT> Hôu
tau rants, m.igasins de tabacs, épice­

ries. a vendr** a de- prix très réduits. Im- i 
meubla» acheté» «t vendu» aux condition» k» I 
plus desirables. S'adrosaer a IL Roliert. .Agent. J 
25 rue St Jacques. 185—jno

rge. a
un Niuladic» au Ne*, de i_k 

Gorgefi*.- Oreillcn t-L de-» 
Poumon».

142 RUE SAINT-DENIS. MONTREAL.
Heures do consult al ion :9a H a.m.. 1 a 3 ut 

- >0._______ Lli—Jqo

1)1 4 .. B. I ARI BAÜI/r
Médecine* é'hirurfricn 

62 RUE SAINT DENIS-30
Ancien Médecin in»eme <ic l'Hotel-Dieu — 

Ancien < lève de» Hôpitaux ut «lu la Faculté 
d*1 Médecine de Paris. — Médecin de l'Hotob 
Di. 1.. luiépiionc Bell No 7371. Heure» du 
con -ultatiou : 9 a 11 hrs a. m., 2 a 4 p. m.. 7 x

s-jn.j

Dr J.G. A. CJENDHEAI
CHIRURGIEN DENTISTE

ït nui: ST I At REST. MgNTRKAL
Extraction «le dent» sans douleur par l'élee, 

trioité et par anefth» sic locale. Dentiers faits 
d apres lu* proe* «lés les plus nouveaux. Telc- 
pbone Ikll 28U1. 96—jno

DOCTEUR CHARTRAWD, ehirurgien.
uu i»it»re de la Société «lo Physique et 

Chimie de Paris, professeur a 1 1 niversite 
1 jival. médecin do 1 Hôtel-Dieu, du retour 
d'E«irot*e a transporte -on bureau du N«' 1109 
rue St Uturen» avi NofiLS mm St Denis. Heu 
rc» de consultation : de 8 hrs a 9.^) hrs a.m.. 
2 hr n 4 hr» et 6 hr* a 8 hr» p,m. Téléphone

.» fBel) 6612. 143—jno

i>oc’Ti:i 1: o. irri
269 RUE ST-HUBERT

Bell Telephone 6387. Montreal.

Spcc»n/t/ê—Rhtimatisnm. Dyspepsie. >fiUa- 
«lics des femme,» et des enfant». 154 jno

1TNE petite fomillc d«-«ir.‘rait ja’nsjonner 
«l.vn*« une fanii!*'‘ privée. S adroower 

Bureau do P«*m«\ botte 237. 232 2
r ^ N HiVmmE muni «b* .rtfi. d--reu 
1 pln«*e «le «xx'hcr. connaissant lu m>1ti «tes 

chevaux et l'ouvrage du* maisons privée-*. No 
; : ri-: tph».
■ ’NE JK.l NK DF MOI S ELLE demande 
fi nnepo>i(ion -ut coin mu Munog'u;»!»» 

ou tvpe writer. 8 adresser par lettre a H 126 
1 v Phi <kii______________________

1“ T.N
n*n s «l'expérieni'e et pouvant fournir les 

meilleure* re«>ommaiidation«. «h-sire un em­
ploi quelconque dana un bureau ou une mai- 
s«»n de <*ommenxt. 8'a«liTs«*er jHir lettre LD.
La Pi«rM*K _ 232 jno

V. ROY A 2. L. GAUTHIER
Architecte* rt Kvnloatcun». onttranaporie 

leur* bureaux au
No 130 Rue Saint-Jacques

Edith^c «ie la Banque d'Kpargne.
M. VHTGR ROY. M. L Z G Al.'THIKlX 
Kiev. 4e plancher. Chambre 3 et ».

119 Jno ________
y.. .v oiK

Mart hands de ehawasiire^
MT2 RUE NOTRE DAME 1362

Coin d«* la rue Wondyard. Montreal. Tout 
onire exocuté avecgtmi, prompt itnd# et a bas 
prix 147—ino

3b
RCIblKME PARTIE

O. H. LATREMOU1LLE
Aguul dliuaiuu A - urancu* Pr-.i t’ 

Collection.
15 rue St-Lambert. Montreal

avec MM. La Badie «t LiBadie. notaire*».— 
Argent > prêter. Téléphono licli. 93nfi. Botte 
B. P. 1U36. 51—jno

LETOURNEUX FILS & CIE
(UMITèi)

MARCHANDS-FERRONNIERS

259 à 265 Rue Saint-Paul
_______________MONTREAL______ 111-jno

H. A. IVIILLER
reintra de maison^ d < .i»cignn» et d* *l- 

beaux, tap^'inr <v «it-. rrab* ;r. doreur, 
vitrier, imitateur, blanchisseur, etc.

1996 RUE STE-CATHErtlNL
su

J. E. LAURENT
Architecte et Mesureur

10 kui: s i-.i acc^uks
CliAAiüRE NO21

___________ ______________________ 25—Jno

LE DOCTEUR P. PHILIPPE
Ancien Interne de- Hôpitaux du Paris. Lau­
réat «ie la Faculté «le Pari».—Médecine et Chi­
rurgie générale. SfiecialiU : Operations ch i- 
rurçiccUes. Mnladu s des femmes.

86 RUE BEKRI. MONTREAL.
Heure* de consultation- S iua.ni., 2-4 p.m. 

8 9 p.m. Tek phone Bell 6650. 182-jno

Le Docteur HENRI M. DUHAMEL
a ouvert son cabinet au No 139 rué Bleary, 
(vitj-a vis le College des Jésuites. traitera 
le* maladie» des (Treille», «in Nez, de la Gorge 
et du Larynx. Heures de cons ni U tion s. deux 

.

DOCTEUR LAVIOLETTE
idembre de la Société Française d'Oloiogie '’t 

«le Isvryngok-giu de Paris, et rnudecin m 
Dispensaire <li*s umla^lire du Nux et de

Le Docteur O.P. MERCIER
Ancien «'1« ve des hôpitaux 

Kt de la Faculté du Me«ic«'ine de Paria. Ment 
bre «le la ftociétc anatomi()U«‘ de i'aris. Mé- 
«Kn in « t chirurgmn. Speoalite : chirurgie 
générale,

144 RUE ST DCNIS
Heure* «le «xvnsuitation : do 2 à 4 hr*. de 6 à 

8 hrs. Teh phone Iv l! 6345._________ 901- jno

J. i I SPJERANCE
Grruîué de IT.cole Victoria (Monlreal) 

Porteur en MiNiiN-inc de 1» Faculté de Pari» 
Proft>**uuragrégé u la Fa« ulte Iwiiaide 

Montreal. M<*«i«*cin «le 1 Hotel Dieu.
77 RUE SAINT DENIS.

Heures «le «on 'illation: de 101 a 11} a.m.. do 
24 à 44 p.m.. de 7 a 8 p in.—Tidephone Bell 733N 

70 jno

1. E VILLENEUVE, LL R a., „
BUKKAl 1>C COMTK L> H(V HKUAlk 

71a iue Jarqu^ Bell Téléphone 912S 
MONTHI VL

CHAPLEAU, BISAILLON,
LRUSSEAU & LAJOIE

AVOCATS
11 A 17 Cote ilr lu Pince d* Armes

lion. J. A. CHATI KAC. C R.M.P.
F J. Bi»aii.g»n, c.R.

T. Bn«*K«KJU-. L.L.H . H.G. LaJOIK, R.A.L.L.L, 
15T-la ___

P. DESLAURIERS
Agcni d immeubles, agent général et 

Collecteur. Ooadulons fnrile».

No 7 Place d'Armes, Montréal
tML-l»

LE MARIAGE DE JENNY

(Suite.)
F.t sur un gcHte de J.aurent qui 

Sdublait vouloir l’interronipre :
—Je ne vient* pas voua offrir de l’ar­

gent, vouh ne l’accepteriez pas. Je 
\ n ns tout simpiement vous deman» 
der pardon du moment de mauvaise 
humeur qui m’a fait hésiter à vous 
renvoyer, à votre poste, au puits 
hans-aouci.

Et tendant à Laurent les deux 
mains :

—Ce poste est toujours le vôtre, 
mon cher enfant. Nul ne le remplira 
mieux que vous et vousy trouverez 
l’occasion, par votre Intelligence et 
votre travail, d’y faire oublier vos 
péchés de jeunesse.

Laurent serra avec effusion les 
mains qu’on lui tendait.

—Comment vous remercier ja- 
mui», monsieur Bertignolles ?

— Ne me remer«.iez pas, c’est plus 
simple, dit le maître en riant. Je 
sais tout ce que voua pouvez penser 
là-dessus. Je sais que je vous rends 
service. Je sais que, à vous propres 
yeux, ce poste, qui est un poste 
d’honneur entraînant une grsnde 
responsabilité, vous réhabilite déjà, 
en attendant que vous vous réha­
bilitiez vous-même aux yeux de
tous..... Acceptez comme je vous
l’offre, sans arriôre-ponsée, mon 
ami.

—Certes oui, j’accepte, monsieur i 
Bertignolles, dit Laurent, si touché 
de cetto bonté généreuse que les 
larmes lui en venaient aux yeux. 
Pourtant j’ai une objection à vous 
présenter, une condition, si vous 
aimez mieux.

—Parlez !......  Co no doit pas être
très grave et j’y souscris d’avance.

—Je ne pourrai partir mainte­
nant.

—Pourquoi ? La mine n’a pas de 
directeur depuis quelques mois 
déjà et commence à s’en ressentir 
un peu.

—Je lo crois et pourtant s'il fal­
lait partir à présent, sans retard si 
vous ne vouliez pas m’accorder U? 
temps illimité dont j’ai besoin, je 
serais ablig- de refuser.

—Voulez-vous quinze jours ?
—Quinze jours, un mois, six mois 

peut-être, je ne puis terminer l’é­
poque à laquelle je serai libre...

—Diable ! Mais quel devoir si im­
portant vous retient.......

—Je vous l'ai dit tout à l’heure. 
Je veux retrouver l’homme qui a 
assassiné le caissier de mon frère...

— Permettez, c’est l’affaire de la 
police, cela, et non la vôtre.

—La police ne trouvera rien j’en 
ai peur.

—Pourquoi donc ?
—Parce qu’elle est en présence 

d’un crime qui n’est point vulgaire. 
Parce que ce crime cache je ne sais 
quelle mystérieuse vengeance d’un 
homme qui s’acharne contre notre
maison...... Parce que ce crime
n’est pas le premier qui nous at­
teint et qu'une fois déjà, il y a deux 
mois, s’est révélée la haine de cet
ennemi inconnu......  parce qu’enfin,
moi, moi, pai été soupçonné par 
mon frère, non seulement d’avoir 
volé, mais, d'avoir tué !.......

11 s’arrêta. Une émetion violente 
l’étouffait.

Bertignolles écoutait, en appa­
rence très calme. Sa large face 
même essayait de donner l’Impres­
sion douloureuse qu’il ressentait en 
écoutant le jeune homme.

Mais un petit frisson lui avait 
agité les mains.

t e fut tout.
—Mon pauvre enfant! Mon

pauvre Laurent !...... se hâta-t-il de
dire.

—Vous me plaignez, merci. Ah ! 
j’ai cruellement souffert !

Et serran: les poings, une colère 
terrible dans les yeux :

—Ah ! cet homme ! Malheur à 
lui ! Malheur sur lui !

Rertignollcs, doucement, conti­
nuait de sourire.

—Je ne puis qu’approuver vos 
projets, mon cher Laurent, dit-il 
d'un ton paternel. Et pour ce qui 
me regarde, je vous y aiderai de 
tontes mes forces.

—En quoi ?
—Directement je vous serais d’un 

secours assez inefficace, mais voici 
ce que je peux faire je vous 
rends votre situation, ainsi que je 
vous l’ai dit, mais en oins je vous 
donne le congé illimité dont vous 
avez besoiu.

—Merci, monsieur Bertignolles, 
je n’attendais pas moins üe votre 
cœur, merci 1

—C’est moi qui suis heureux de 
voir que vous m’aviez bien jugé. 
Mais ce n’est pas tout. Je vous di­
sais aussi tout à l’heure que je ne 
vous humilierais point par des 
offres d’argent. Toutefois, comme 
ce que vous allez entreprendre 
peut vous entraîner à des dépenses 
excessives, voyages imprévus et 
coûteux, agent à payer, etc., il 
peut arriver que vous soyez vite 
au bout de vos ressources... Vos 
appointements sont de vingt mille 
francs par au, ne l’oubliez pas, et 
je puis vous faire toutes les a\ anccs 
qu’il vous plaira de me demander.

Et il ajouta, très convaincu :
—Je serais doublement heureux de 

vous voir recourir à ma bourse, 
non seulement parce que vous 
avec depuis longtemps nia sympa­
thie, mais parce que je serais en­
chanté d’être pour quelque chose 
dans le châtiment de l’homme dont 
vous mo parlies et sur lequel vous 
rejete* la responsabilité des mal­
heurs oui accablent votre famille. 
Du moins, soupçonnez-vous quel­
qu’un, <*n particulier ?

—Personne encore.
—Qui sait si vous no vous trom­

pez pas, après tout.
— Me tromper! Voici trois fois, 

depuis moins de trois mois, que je 
sens sur notre famille peser la 
haine do ce misérable......

—Trois foi» ! disait Bertignolles 
vivement intéressé.

—La dernière fois, dans ce 
meurtre. Auparavant, dans l’offre 
acceptée par moi de billets revêtus 
cie 1» signature de mon frère, — une 
signature admirablement imitée.

—Et la première fois ?
—Il y a près de trois mois an

cerck f......  La main qui a affliché
mon nom est celle du faussaire et 
de l’iis'assin. J’en suis sûr !.......

—nh l oh I c’est bien un peu ro­
manesque, ce oue vous me contez 
là, mon cher enfant.

—Ou cette main n’est qu’un ins­
trument, peut-être. Boit. Du reste,

peu m’importe ! Je trouverai la 
main qui a frappé et le cervefl 
qui a ordonné. Patience !

—Je voua suis tout acquis pour 
vous y aider. Bertignollea se leva 
pour prendre congé.

—Je serais heureux, mon cher 
Laurent, de recevoir de tennw î 
autre votre visite. Vous me tien» 
drez au courant de vos recherches. 
Je suis un vieux routier, moi, et je 
n’en suis plus, vous le saves, à 
compter mes aventures. Je no 
manquais pas de flair, autrefois. 
J’en ai peut-être encore aujour­
d’hui. Je vous donnerai sans doute 
quelques bons conseils qui vous 
guideront.

—Merci encore !
—Pour cela il faut que voua mo 

teniez au courant.
—Je vous lo promets.
—Je ne vous en demande pas da­

vantage, mon ami
Et U eut un singulire uourire, 

aussitôt réprimé.
Depuis quelques rtiinutes, et tout 

en causant avec le jeune homme, il 
avait remarqué, sur le bureau dans 
son cadre orné do fleurs, le joli 
visage de Marie-Kose.

Au moment où ii allait serrer la 
main de Laurent, il feignit d’aper­
cevoir cetto photographie pour la 
première fois.*

—Oh ! dit-il, quel charmant vi­
sage !...

Et il prit le portrait dans son 
cadre, continuant d’admirer :

—Quels doux yeux !....... ,Votro
sœur, sans doute ?

—Je n’ai pas tie sœur, die Laurent 
gêné.

—C’eut vrai, je l’oubliais. Votre 
nièce, alors, la fille du marqnis ?

—Non, ce n’est pas elle.
—Alors ? dit-il, sans achever, 

avec un bon sourire indulgent.
—Oui, dit Laurent.
Et il reprit la photographie, d’un 

geste brusque et la replaça sur son 
bureau, chose bizarre, il avait 
senti son cœur se serrer pendant 
que Bertigimlles considérait ainsi 
sa jolie fée Printemps... Pourquoi ? 
Il ne s’en rendait pas compte, mais
sou trouble était très grand.......Et
11 avait obéi à un mouvement ins« 
tinctif, irréfléchi, eu retirant pres­
que bnualement le portrait des 
mains du maître.

Celui-ci ne s’en fâcha pas.
Bien plus, il parut même n’avoir 

rien remarqué.
—Je crois que vous avez raison 

de l’aimer, mou cher enfant, dit-il, 
car elle me semble vraiment digne
de votre amour.

Il avait eu le temps de lire, au 
bas de la photographie :

LANOOIVIN, A COMPÏÈGNE
11 n’en demandait pas davantage.
Il savait que Laurent avait été 

officier à Corapiègne. C’était la, 
qu’elle demeurait et que Berti- 
guolies la retrouverait..

(A ëuioro)

Un Ami
Désire mentionner par l'entremise da 
journal lu Register dee résolut» Im-nfai- 

•• !-■ • : ' « i ■ ■ *. ns.me régulier des 
Pilules «PAyer. Il dit: Je me sentais 
malade et fatigué et mon estomac sem­
blait être en désordre. J'essayai plu­
sieurs remèdt s Jüiii» aucun nt' paraissait 
me donner du s. uiu^crnun* jusqu’à co 
que fusse persuade d essayer ce vieux 
remedq digne d«* «confiance, les Pilules 
d'Ayer. J’en ai pris seul**iuent une boit©, 
mais je me sens comme un homme nou­
veau Je pense qu'elles sont les plus 

et les plus faciles à prentlre quo 
ao

agréables
n'importe quoi dout j ai fait usage, étant 
si élégamment ret'ou vertes de sucre que 
même un enfant les prendrait avec plaisir. 
J’adjure tous ceux, qui ont

Besoin
don laxatif, d'essayer les Pilules d’Ayer/ 
— Boothbay (Me.) Register.

“ Entre les âges do cinq et quinze ans, 
j’étais tourmenté d’uno sorte de " sait- 
rheum, ou éruption, principalement aux 
jambes, et spé«*ialemeut à la courbure 
du genou au-dessus du moll et. A cette 
place des plaies suppurâmes se formaient, 
puis dev«*naient croûtes et se crevassaient, 
quand la jambe remuait. Ma mère essaya 
«ie tout, mais tout fut en vain. Quoique 
un enfant, je lus le» journaux au sujet 
des effets bienfaisant» des Pilules d’Ayer, 
et persuadai ma mère de me les laisser 
essayer. Sans grande foi dans le résultat 
eile se procura ces

Pilules d’Ayer,
et je commençai k en faire usage, et bien­
tôt je remarquai une amélioration. En­
couragé par ceci, je continuai, jusqu'à ce 
oue i’en eiuoe pris déni boite», quand le« 
t>lai« s disparurent, et ie n’ai jamais été 
urpuis tourmenté par élies.” — H. Chip- 
man, Agent de propriétc-s immobilière®, 
Roanoke, Va.

"J'ai souffert pendant des années do 
désordres de l’estomac et de» reins, me 
causant dos peines très douloureuses dans 
différentes parties du c*orps. Nul de® 
remèdes essayé» par moi ne m’a donné 
aucun soulagement jusqu'à <îo que com­
mençasse à prendre des Pilules d’Ayer, 
et je fus guéri.” — Wm Gmldard, Notaire 
Public, Five Lakes, Mich.
PrèpArie» ptr > Dr. 3. C Arer a Co., L-mtaU, Mat*.

Vendue* partout par le* Dro-u Jie*.

Chaque Dose est Efficace.

quinine'- orange
DE MEAGHER

1a manicre la plus «t^réable de prendra le

Sutnine. Chaque \ erre de % m rempli «ontient 
KmttvH de quinine de premiere qualité. L» 
quinine apprétea «le « ait»façon u «a» plu»

prompt et plus effectif qtie lorsqu'on le pr«iJ 
en piluluH. Cher, tous les ptmnn&t'icu». 133-inq

LES CIGARETTES

ATHLETE
■T

DERBY
Sont Tondues suivant leurs

mérites.
Tout le monde sait qu’elle* 

sont les mai Heures.

Tout le monde les fume. 
Elles sont sans rivale*,
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Ï1 est qnestion du Princlpsl Grant 
comme successeur de *ir I>»niel 
Wilson, à U présidence de Paniver- 
sité de Toronto.

La nomination des candidats dans 
Chicoutimi et Sagruensy a lien au­
jourd'hui. Les candidats les plu» 
en Tue sont MM. Bavard et Belley.

Qu a rsçj ao ministère de la ma­
rine à Paris, l'avis qn»une flottille 
do croiseurs de la marine impériale 
russe arriverait prochainement à
Cherbourg.

Le nouveau consistoire étant pro­
che, donnons à titre de curiosité les 
chiffres suivants :

Les cardinaux morts pendant le 
pontificat de Léoa XIII sont au nom­
bre S3, dont 4 créé* par Grégoire 
XVI ; 48 par Pie IX et 31 par le 
pape actuel.

Les cardinaux actuels sont au 
nombre de 54. dont 30 italiens, 7 
français, 4 autrichiens, 3 espagnols. 
2 allemands, 2 portugais, 1 anglais,
I autrichien, 1 canadien. 1 belge, 1 
américain et 1 polonais.

Le télégraphe noua annonce la 
mort du Dr E. H. Léger, M.P., pour 
Kent, N. B.

Le défunt a succombé â la phtisie.
II a été éln poor la première fois en 
I860, pour remplir la vacance créée 
par l’élération de M. Landry snr le 
banc judiciaire.

Ben tant sa fin arriver, M. Léger a 
quitté Ottawa avant la clôture de 
la dernière session pour retourner
chez loi et mettre ordre \ ses af­
faire* et se préparer à mourir.

Il n'étalt ilgé que de 27 ans et 
Il joaissait de resüme de tons ses
collègue*.

Xous avons la douleur d'annoncer 
la mort do Révérend M. Joseph Isi­
dore Graton, coré de Ste Rose, dé­
cédé hier à Pige de 63 ans 5 mois et 
quelques jours.

Ordonné prêtre le 3 août 1861, il 
fut professur et prêtre agrégé au 
séminaire de Ste Thérèse, puis suc­
cessivement curé à Sherrington, à 
St- Jérôme, Terrebonne, St Henri 
de Msscouche. Ht Henri des Tan* 
nerieh Montréab, Ste Rose.

Les funérailles auront lieu à Ste 
Rose, jeudi, le 11 courant, à 10 hrs 
a. m., après l'arrivée du train de 
Montréal.

Messieurs les membres du clergé, 
les parents et les amis sont prié* 
d’assister aux funérailles sans au­
tre invitation.

Les Journaux espagnols donnent 
la description du petit navire qui 
vient de figurer aux fêtes de Palos, 
la ** .-anta Maria/* qui est l’exacte 
reproduction, dans tous ses détails, 
de la caravelle qui portait Christo­
phe Colomb. L'artillerie comprend 
des bombardes et un fauconneau 
Ubriqoés exactement sur le modèle 
de ceux du quinzième siècle. 11 y a 
aussi de» armures, des arbalète* 
rangées dans la cabine des ofli 
clers, et exactement pareilles à 
celLs de Christophe Colomb et de 
son équipage.

Sur le lit eet placée une pièce d'é­
toffe cramoisie, selon le goût de 
l'époque, avec un dessin représen­
tant la Vierge.

tranger qui aurait
séance du < onseiL

Chose étrange, ce# éch#vins ca­
nadiens qui parient en anglais s'ex­
priment généralement très bleu
dans leur langue maternelle, alors 
qae la langue anglaise leor est pins 
ou mtnr.e inconnue, et U arrive 
ceci : c’est qu'ayant la chance 
d'être compris par le» anglais 
quand ils parlent françaia ils ne 
cou» plus compris p|ir p«T»olin* 
lorsqu'ils parlent anglais. Kvi- 
dcir.uient il y a des exception» et le 
cocseil possède des échevins cana­
diens maniant les deux langues 
avec la même habilité.

Mais cette habilité ne justifie 
nullement l’abandon de la langue 
française, et il e»t bon de rap­
peler qu'aucun échevin anglais mê­
me parmi ceux qui possèdent bien 
notre langue ne a'est jamais expri­
mé en français.

Le jour oû la langue fronça se se­
rait officiellement supprimée dans 
les cours de justice, dans les parle­
ments et dans les conseils munici­
paux, elle ne disparaîtrait pas— 
la Louisianne, ITÎe Maurice et 
l'Acadie le prouvent — mais elle 
deviendrait une langue ansto- 
cratlqoe que le peopl* finirait 
par oublier. Le Jour où tous les 
canadiens imiteront l’exemple don­
né par le oousoil de ville de Mont­
réal. la suppression de la langue 
fr*nça:se sera on fait accom; li et 
cette suppression officieuse aura 
tout l’effet d’un acte officiel.

Hi les échevin# français au lieu de 
se plier à la situation qui leur est 
frite pur la présence d’échevins ce 
comprenant pas le français avalent 
maintenu leur droit de parler fran­
çais, les anglais auraient envoyé 
au conseil de» représentants com­
prenant les deux langues et le# dé­
bats municipaux d’une des plu» 
grandes ville» françaises, en dehors 
de Paris, ne erraient pas conduit# 
exclusivement en anglais.

Le Maire
Le Make a amplement justifié 

notre article de samedi dernier ; en 
présence dn Conseil il a parlé au­
trement qu’il Pavait fait devant les
journalistes.

Il a nié avoir jamais voulu arrê­
ter les travaux dea chars électri­
que» et U s’est retranché derrière 
les devoirs que lui imposaient la 
charte municipale.

C’était jouer de malheur, car Pè­
che vin Stevenson, s^n allié d’hier, 
lui a reproché d’avoir manqué à ses 
devoirs en n’appelant pas une 
séance du conseil pour préparer le 
règlement dès lo lendemain du 
,our où le conseil avait donné le 
contrat à la compagnie des chars 
urbains.

Le maire a été battr sur toute la 
ligne, il a dû même faire voter une 
motion qu’il avait déclarée hors 
d’ordre.

La compagnie des chars urbains a 
rendu un mauvais service & la ville 

! en ne prenant pas le maire et ses 
i menaces au sérieux. Devant Pat- 
i titude ridicule et injuste prise par 
notre premier magistrat, la compa­
gnie aurait dû cesser »e» travaux,

‘ reprendre son ancien service et 
| supprimer ses *• tickets ” à prix ré- 
i duits. i e maire aurait pu alors 
juger 1a valeur de son opposition 
et de son obstruction, et le public 
se serait chargé de lui donner la le­
çon qu’il méritait.

L'EXPOSITION DE ISOO
Deuxieme clou

L’un des clous de cette exposition 
sera—si le ciel le permet- la vue à 
toute distance par le fil électrique. 
Dan» des miroirs magiques on ver­
ra les paysages lointains et les r ho­
ses qui h y passeront se refléter 
avec la même exactitude de dessin, 
de coloris, de mouvement que dan» 
une glac • qui en recevrait directe­
ment l'image : Supposez la mer 
vue du port de Dieppe, par 
exemple: La gros noagta blancs 
roulant dan» le ciel bleu, les flots 
agité», les navires faisant route, 
animeront de leur mouvement le 
tableau vivant expose devant vos 
ye ix; prenez une lunette pour re­
connaître la nationalité de ce grand 
vapeur qui vient de surgir à l'hori­
zon.

Ms qi 
it fait

AFFAIRES CIVIQUES
En Français!

L’échevin Perreault s’est fait quel­
que peu plaisanter par ##• collè­
gues anglais pour la ténacité loua­
ble avec laquelle il réclame cons­
tamment la lecture tu français de* 
document# Important» présentée 
au conseil de ville.

Ou a eu ton, très grand tort de 
plaisanter l’échevin Perreault et si 
les échevins canadiens avaient tous 
été de son opinion, comme c'était 
leur devoir, nous n'aurions pa» as 
niité à une séance do conseil de 
ville d’où le français avait été banni.

Hier, pour la première fois, il n’a 
pas été prononcé un discours en 
français quoique la dlscuasion ait 
été menée presque tout le temps 
par le» échevin# canadien».

A quoi bon partir en guerre con­
tre le» francophobes, les equal righ- 
tOfet, le» ornngUte» et autres iste» 
qui veulent supprimer U langue 
française au Canada, si le» repré­
sentants des Canadiens-françai» re­
noncent eux-mêmes à leur langue, 
au droit qu’ils ont de U faire en- 
tendr# dan» le» assemblée» du pays, 
alor» qu’ils sont en majorité dans 
ce» assemblées ?

La population de Montréal est au 
trois quarts canadienne-française,
ce dont n'aurait pu *e douter l’é-

cette glorieuse promesse est faire, 
mai» c’eut la première lois qu'une 
date est fixée. La vue par le télé­
graphe a commencé il y a une dou­
zaine d’années d'être un objet de 
recherche#, et elle a tout do suite 
occupé plusieurs chercheurs de na­
tionalités diverse». (Quelques lec­
teurs se «ouviendront que le sélé­
nium était i'fime commune de» ap­
pareil» : rof osé».

Lu sélénium est en corps simple 
qui a de grandes analogies avec le 
soufre. Comme celui-ci H §e pré­
sente sous plnsieurs état» allotro­
pique» c’üst-à-diro caractérisé» 
par de» pr«<; riétés physiques et 
chimiques differentes . La trans­
formation, vers 90°, du «élénium 
amorphe en «élénium cristalisé rap­
pelle la rnétar orphose du soufre 
mou. Or, le sélénium cristalisé est 
conducteur de l'électricité, et l’est 
d'autant plu» qu’il ent plu» forte­
ment éclairé, l/ui se ffir douté de 
ce qn’on tirerait de cette propriété 
curieuse! C’est snr elle qtr# l’in, 
vente .r du téléphoné, M. Georges 
Bell, a fondé la construction de «on 
pholophonr, qui permet de trans­
mettre des sons par l'Intermédiaire 
d’un rayon lumineux ; et c’est sur 
elle, exclusivement sur elle d'abord, 
qu’a reposé l'espoir do la vue télé* 
graphique.

L’Invention a reçu plusieurs 
noms: le féfrrfros^epr, l* tfltphoto- 
graphe, le diapho'e... I e» noms ne 
sont jamais ce qui manque. Kllc a 
aussi plus d’i.n père, fcn France, 
M. Benleco, d’Ardres fPas-de- 
Calal» ; en Portugal, M. Adriano 
de BsIva, iTof saeur de physique ft 
ITniveinité d*OportO ; en Italie, le 
docteur t ario-Mario l'erosino, pro­
fesseur de physique su lycée de 
M;>ndovi ; aux Etats-Unis, M. 
Hawyer, M. f’orey, M. Mac-Tig#, le 
docteur Liens, M. Graham liejl. 
J.a première conception sérieuse de 
la coo## paraît revenir ft M. Hen- 
lecd, inventeur du têlec(ro»coprt 
mot et chos \

Soi’, au joste transmetteur, nne 
chamnre noire; an foyer do celle-ci 
nne plaque dépolie, et enfin uns 
pointe en sélénl m susceptible de 
parcourir la surface delà plaque’:— 
•oit, au poste récepteur, uns reuille 
de papier, et, s'appuyant contre 
elle, un crayon très mou suscepti­

ble, lui aussi, de *e promeuve ft is 
I »orfac# du papier ; — soit, enfin. 
! entre les deux, une communicatiou 

tèiégranhiqu# : la pointe de séié- 
' nium maintenue par deux rassort# 
‘ formant pince et en rapport, l'un# 
! avec U pile, l'autre avec la ligne. 

ferma le circuit. Le crayon est relié 
ft une plaque trè* min e Je fer doux 
maintenue ft peu ; rè* comme dau* 

j ieô téléphones de Bell, et qui, l’ap­
pareil étant en activité, vibre de- 
vaut an éiectro-aiman! oue gou- 

I verre un courant irrégulier étuia 
par la ligne. Voit ft rapparel.

I Le voici en activité : la pointe de 
! âé«é«Yiafii g*i*>e »ur la plaque dépo- 
j lie où se peint d’elle-même la scène 
' qu’on veut transmettre et. chemin I f.t.»anc rencontre de# surface# plu* 
on moins éclairées. Parcourt-elle 
une surface éclairée, le courant—en 

: ra.son de la propriété précitée du 
! >*» iénium — augmente d*inten»:té,
I l'électro-aimant attire avec plus de 

foroe la plaque vibrante et le j crayon exerce une moindre pression 
j sur le papier ; le trait formée est 

donc ptu ou point apparent. Le 
; contraire #e produit si la surface 
j est obscure, car la résistance du 
courant augmentant, l'attraction 

; de l’aimant diminue, et le crayon 
1 pressant le papier davantage y lais­

se un trait plus noir, 
j Tel est le principe de l’invention 
[ modestement limitée ft larer roduc- 
t tion d’une surface ombrée du noir 
! au clair.;

| Ici une petite chambre noire per- 
i rfe d'an trou d'épingle ; iâ-ba». une 
i feuille de papier. Entre ici et là, 
i la distance qoe von» voudrez. 

Quelqu’un se met devant le trou 
d’épingle et au même moment son 

j portrait commence ft se dessiner 
: snr la feuille de papier. C’e»t le 
; télé photographs de M. Selford-Brid- 
well, physicien anglais. Cela ne 

’ diffère que par des détails dn télec- 
troacope de M. Senlecq, d’Ardres.

! Mai» ici il y a eu commencement 
certain d’exécution, l’anpareil a été 
présenté à la Société de physique 
de l.ondre* et la Lumière électrique, 
alor» dirigée par M. Th. du Moncel,

) a reproduit d« a échantillon» de sort 
! savoir-faire. C’t-tait bien 1 in, il 
I fant le dire, de» délicatesse# photo­

graphique» impliquées dans le pro­
gramme, car le» figures reproduites 
n’étaient que de* dessins géomé­
trique», mais la vérité du principe 
était démontrée, et c’est déjft quel­
que chose.

Le docteir I.fchs. de Bethléem 
Pensylvanie auteur du •* dia- 
phote,” aurait été bien plu» loin, lo 
A U station de départ, on miroir 
composé de sélénium et d’iodore 
drarge*it ; c’est le récepteur ; 2e ft 
U station d’arrivée, nn autre mi­
roir fait de sélénium et de chrome ; 
c'est le transmettenr ou reproduc­
teur. Tout ob;ct qui M l • r; 
le premier miroir se reflète aussitôt 
dans ie second, quel» que soient 
entr# eux la distance et les obsta­
cles, l’image étant transportée de 
l’un à l'autre par le moyen d'un 
conducteur métallique qui l’oblige 
ft changer de nature pendant tout 
le trajet. Une pomme, un couteau, 
nn billet de banque, etc,, enfin un 
p>etit chat successivement apporté» 
devant le miroir récepteur et forte­
ment éclairés par la lumière du 
m gnésium se seraient aussitôt 
peint» dan» le miroir transmetteur.-

B. G. D. G. C'est «an» doute le ca» 
de faire cette réserve ; car l’affaire 
ne t arait pas avoir eu d’autre sui­
te. N'était-ee qu’nn désideratum 
donné pour une réalité ? C’est pos­
sible. Mais la confiance dne aux p i- 
roles suivante» de M. Georges Bell 
n’en doit pas être ébranlée, i.’illus­
tre inventeur, qui s’est lui-même 
occupé de ia question-mais nous 
manquons de renseignements sur 
ses recherches—disait naguère de­
vant l’Institut Franklin, de Phila­
delphie, que ‘T’art de transmettre 
leg image» au moyen d’un coi rant 
électrique est aujourd’hui arrivé au 
point où se trouvait, en 1876, le té­
léphone pariant.

Néanmoins, c'est dans une tout 
autre direction que s’élabore en ce 
moment l’invention qui, réalisée, 
s^ra certainement l’une de» plus
grandes merveilles de l’exposition 
de IflûO.

tats.ir#, qo’ou n'eût pu rien imagi­
ner de mieux. »

Kh bien, ce poorpr# rétinien, 
cette l’erythrosine, connue on le 
nomme, on .k réus*:—au moyen de» 
acideii bdiairee—ft 1# préparer; on 
en eu.i i.: des piau «.» qui ûeviou* 
nent, dès lors, de véritable* yeux 
artific ieis. Supposez, au bout d’une 
ligne de iongu» ur quelconque, un 

m rue rci cpteur ; ft l'a . |*e 
bout, un o ïl, pnrfîl ' .mme trans­
metteur; entr** le* deux, un con­
ducteur épanoui en brosse ft s»** 
deux extrémité* ; voili la vision ft 
distance réalisée. “Deux grands 
yeux pial* ti un nerf optique de 
quc’q .es centaines de mille* ré­
solvent le problème cherché ” ; 
la formule est de M. Max ue Nau- 
•JUty.

Victor Meunier.

On coupe la tête ft nn lapin qui a 
été tenu pendant quelque temps 
dans l’obscurité. Qu’il s' igisse de 
faire un civet ou une expérience de 
physiologie, sacrifie r uu lapin est 
toujours la condition première. 
Cette tête **st déposée sur une table 
au milieu dlun laborotoire qui re­
çoit le jour de toutes par^g. et 
deux ye .x sont, l’un après l'autre, 
et pendant dix minute» chacun, 
briqué» vers un châssis Vitré établi 
dans le plafond. On les met ensuite 
dan» une solution d'alun ft 5 p. c. 
B* y restent vingt-quatre heures. 
Les examinant alors on constate au 
rever» de*» rétine» la présence d’ex­
cellentes images du châssis vitré ; 
images si fidèles, que l'expérimen­
tateur y découvre des détails de 
construction auxquels il n’avait 
pas encore fait attention. Disons 
en nnol consistent ces images.

Chacun sait que le fond de l’œil 
vu directement par la pupille pa­
rait noir. La rétine regardée à 
l'opbtalmoscope paraît rouge. Fn- 
lève-t-on rapidement ia rétine d'une 
grenouille gardée pendant quelque 
umpfl dans l'obscsyîtf, on la voit 
colorée en rouge pourore. 1-e pour­
pre est, en effet, la vraie couleur de 
la rétine vivante. Co leur très fu­
gitive d’ailleurs ; en moins de vingt, 
secondes d exposition à la lumière 
elle disparaît toot A fait ; et ce n'est 
pas seulement sur le cadavre que 
cette coloration disparaît si rapi­
dement; c'est aussi pendant la vie. 
Mais, détruite par la lumière, elle 
se rétablit dan» l'obscurité. En 
rh quo point de la rétine son Inten­
sité est en rapport avec l’éclat de 
la lumière, l es noirs se teignent 
en pourpre sur 1* fond de l'œil; 
dans l'Image mentionnée plus haut, 
les barreaux du chassis sont pour­
pres, les vitre» sont décolorées.

Ainsi, l’analogie de l’œil Avec la 
chambre photographique ne pour-

r ' - > ■
•ibiiisée : plaque admirable dont la 
préparation sans cesse détruite est 
sans cesse renouvelée.

Comment ? Expérience : sur nn 
pauvre animal vivant, un œil est 
ouvert, une pâlie de la rétine est 
décollée, c'est à-dire détachée de la 
choroïde, membrane extrêmement 
vasculaire située derrière la rétine; 
aussitôt Ift partie décollée fftlit, so 
décolore. Mais la remet-on en con­
tact avec la choroïde, tout de suit# 
elle reprend ce beau rouge pourpre 
qu'elle avait d'abord. Par consé­
quent, cr»>st la choroïde qui sensi­
bilise la rétine.

Puisque celle-ci se décolore ft la 
lumidr'' du jour, il va ssns dire que 
ce n’est pas ft cette lumière one ce» 
expériences sont faite*. ( e fut pri­
mitivement à la lumière du sodium, 
dont l’action «ni la rétine est si 
faible que ce n’est qn’aprèa vingt- 
quatre et même quarante-huit 
heures qu’elle a mangé toutle pour­
pre ; Il en est ft peu près de mémo 
de la lumière du gaz ; et e*ds aurait 
été fait exprès pour le* expérimea-

CONSEIL-DE VILLE
Une foule compact# occupait hier 

la partie réservée au public dans la 
salie de» séances du conseil muni­
cipal. la curioahé était ponsséo 
au paroxism© dans l'expectative 
d’un duel émouvant entre le maire 
Mc."ban© ©t l’échevin Préfontaine. 
Pendant cette séance on devait dé­
cider du sort du tranway élec­
trique. Le maire et se# trois ou 
q aire séides allaient brûler leurs 
dernières cartouche». Leur défaite 
a été écrasant#. Il est vrai que lo 
rapport du < omité de» cher.ms lé­
gal!-ant 8ûji action dans PalLureciu 
tramway n’a pas encore été adopté, 
mais le# travaux sur les voies élec­
triques se continueront sans que 
la compagnie ^oit inquiétée par de» 
bref» d iniouction ou toute autre 
procédure judiciaire de nature ft 
mettre des bâtons dans le» roues de 
nos chars.

La séance a été ouverte ft 3.30 p.m. 
sous la présidence du maire Mc- 
Shane.

Le Greffier donne lecture d'une 
lettre d© remerciements du com­
mandant du Pgladss pour ie vote 
du conseil de ville du 19 témoi­
gnant la reconnaissance de la cité 
; our les services rendu» parles ma­
rin» pendant uu incendie.

I échevin Cr###é présent# une re­
quête des propriétaires de la rue 
Notre-Dame demandant que l’en­
trevoie du tramwav soit pavée en 
bois au lieu de l’etre en pierre, à 
cause du bruit que cause le trafic 
sur la pierre.

II a été décidé sur motion de l’é­
chevin Rolland, secondé par l’éche- 
vin Thompson, que le maire pro­
clamerait le 19 septembre une fête 
civique pendant l’exposition pro­
vinciale.

Il a été mnssi résolu de proclamer 
fête civique le 5 -eptembre, jour de 
la fête du travail.

Lectur * es; faite d’une lettre de 
M. Lusher annonçant que sa com­
pagnie a déposé $20,000 eufre le» 
mains de la ville comme garantie 
de l’exécution fidèle de son contrat.

L'association de* ingénieur» de 
mine* demande que le conseil vote 
un certain montant pour la pro­
chaine convention de cette associa­
tion à Montréal.

Lecture est aussi faite d’une lettre 
du secrétaire do l’a-semblée de dis­
trict No. 19. C hevaliers du Travail, 
et une autre d’un M. Bourdon, de­
mandant au conseil de faire respec­
ter le» conditions du nouveau con- : 
trat avec la compagnie de» chars 
urbain», particulièrement en ce qui ; 
concerne les heures de travail de* 
employés et le transport de» ou­
vrier».

L’écnevin Lamarche présente une 
requête des contribuables pour j 
avoir de nouveaux trottoir» sur la I 
rue Montcalm.

M. Mevenaou, secrétaire île l’As­
sociation de» expositions, demande 
que la bannière offerte aux cadet» 
par le duc de Connaught soit mise 
au concours pendant la semaine de ! 
l’exposition.

Le rapport du comité de» chemins 
accordant de» contrat» d’égoût» à 
MM. M adore et Fréchette a été 
adopté.

1 l est adopté un rapport du comi­
té de» chemin* suggérant le redres­
sement de la ligne de la rue Dubord 
entre les rues ht Habert et Uam- 
psau, afin d’éviter le» frai» d’expro­
priations.

Un autre rapport du comité des 
chemins recommandant ia cons­
truction d’un trottoir flrimite sur 
la rue Ontario, de La rue St-Hubert 
jusqu’au chemin Pap nenu au coût |

t
L’écbevin Préfontaine, ft ce sujet, 

dit que ce trottoir a Oté demandé 
par les trois quart» des propriétai­
res et qi.e l’entreprenei r l’a ga­
ranti pour dix ans en lat»a»nt un 
dépôt de 10 p. c. sur le prix de son 
contrat.

Une longue et chaleureuse discus­
sion s’élève ensuite au sujet du rap­
port du comité des finances accor­
dant fOSê de dommages à M. l’avo­
cat Plourde pour un accident arri­
vé à «on cheval sur l'avenue du 
Parc ft la ferme Fletcher.

1. échevin Kennedy Je trouve ça 
drôle. On refuse de payer de» dom­
mage» ft un homme qui «e cas*© un 
membre snr la glace d’un trottoir 
et pour un cheval blessé on offre 
§650. Fi un cheval »e ca»*© la patte 
sur l’ASphalt on n’acc rde p.a« de 
dommages non plu# au proprié­
taire.

L'échevin Dufresne—Comme pré­
sident d© la commission des parcs, 
ie dois dire, que nous avons laissé 
l’action se prendre en cour, hh 
hous avion* persisté ft plaider nous 
aurions eu ft payer $1300 à $1100. 
Nocs avons pris je parti de régler 
l’ijr.tir# ft l'amiable et nous avons 
pour nous l’opiniou des .avocats de 
U cité.

L’échevin t ressé—Il nous faut 
suivre l’avi» do no» avocats et ne 
pas faire comme un autre comité 
qnl a refusé des licences aux char­
retier» de la banlieue et qui a été 
obligé de payer plusieurs mille dol­
lar» de dommages.

Le m«lre—C’est trop fort. fCOO 
pour un cheviil ! M. RoIHudJ .i . 
il de» témoin» déclarant que ce 
cheval valait ce montant?

1.’échevin Rolland—Oui, voici les 
nom» <1© MM. Thérien, Théôtime 
Lanctôt et autre» qui tous ne sont 
accordés A dire que le cheval valait 
au moins ê700.

Le maire—* e sont là le» témoins 
de M. Plourde et non les nô'ros. 
Non» n’avons jamais de témoins de 
notre côté.

L’échevin Brunet- SI nous avion* 
plus de constat»]©» nous pourrions 
avoir de» témoin» en notre faveur.

I e maire—Je veux que co rap­
port soit renvoyé ft la prochaine 
séance.

L échevin Lamarche—II est trop 
tard ft présent que la discussion est 
faite.

La motion ponr l’adoption dn 
rapport est mis© aux voix ©t ac­
ceptée sur la division suivante:

Pour — Le* échevin* Hurtubise, 
Uressé, Stearns, lie usolcil, Brunet, 
Nolan. Germain, Dubue (Arthur), 
Griffin, Perreault, Robert, Cleudin- 
neng, Gauthier, Lamarche, Bois­
seau, McBride, FarrulL Dufresne, 
Thompson, Rainville, Fréfontaine, 
Rolland.—22

kt-t.ncdy, ViUeneuve, Grenier* Cnn- 
uiogham, 8te\ c:i*ou—é-

Vieut ensuit# au débat #ar un 
r..p!*m du comité de police de- 

un# auguieutatiou de sa­
laire pour M. Forget, le greffier du 
recorder.

L’échevin Villeneuve dit que ce 
rapport dôtt être déféré aü vomité 
d## salaire*, t'e dernier comité a été 
créé d.iiia le but de s’occuper de ce* 
questions et cVst le comité des fi­
nances qui fait aujourd'hui toutes 
les augnicatations de salaire*. J’ai 
s rédit 1s chose I la dernière séance. 
Ton» les salaire# «Baient être uog- 
montés après ceux de MM. Kobb et 
St-George. Je voterai pour déférer 
te rapport au comité des finance» 
pour m’assurer si j© di» vrai.

11 a été finalement décidé sur un 
vote de 21 pour et 5 coutre de défé­
rer 1* r**ppc»4W Cviaiilv dco ÛtlArt- 

: ces.
Le rapport concernant Fannexion 

du Coteau >t-Louis a été renvoyé ft 
la prochaine séance.

L© débat le pi1 !* important de la 
séance coninu-nc© lorsqu© l’ordre 

I du jour est appelé. Il s’agit d© l'a­
doption du rapport du comité des 
chen ins sur le» travaux du tram­
way électrique.

Dè» que l’échevin Préfontaine eut 
proposé l’adoption du rapport, l’é­
chevin Cnnningham cria: “Next 
Meeting.”

L’éch»*vin Préfon tain©—C’est bien, 
en c© cas je vai# faire appeler le 
67èm# ordre du jour. “ Pour auto­
riser la compaguie de* chars ur­
bains ft mettre b©* voie» en opéra­
tion pour le temps de l’Exposition, 
et je proposerai que 1© rapport 
rest© sur la table.

Le Maire — Co n’est pas dans 
l’ordre.

I échevin Préfon t aine — Je vous 
dis oue c’est dans l’ordre.

Le Maire se lève courroucé et 
tenant ft la main 1© livre qui 
renferme la charte de la ciîé. 
Il appelle le silence. Il ouvre 
le livr© ft la page qui définit les de­
voirs dn maire et il lit 1© paragra­
phe qui le concerne: ** Le maire 
aura ia surveillance d© tou* le* tra­
vaux, etc., etc. ” C’est la loi que je 
tien» ft la main. Entendez-vous bien. 
Tant que je serai maire, la loi sera 
respectée. Vous avez commis des 
illégalités et moi je vous ramènerai 
ft i’ordre.

L’échevin Préfontaine—Voici ma 
motion, M. le maire, voulez-vous ia 
lire ?

I e maire—Je ne la recevra! pas. 
Je connais mes devoirs.

L'échevin Préfontaine— vous 
les connaissez vous le# oubliez sou­
vent.

II lit ensuite le procès-vcrba! d© 
la séance d i conseil où le contrat 
de* chars ft l’électricité a été donné. 
Il dit que depuis ce temp* la com­
pagnie des chars urbains a fait des 
améliorations importantes dan» son 
service et au’il serait importun de 
l’entraver dans ses travaux.

Le maire—L* règlement des char»
I à l’électricité dit explicitement que 

tous les travaux doivent être fait* 
sous la direction du conseil de ville. 
Est-ce que le règlement a été obser­
vé ? Le comité des chemins n’est 
pas le conseil et il n’avait pas le 
droit d’agir comme il a agi.

L’échevin Brunet dit qu’il a com­
battu le projet d’accorder le con­
trat ft la compagnie des char* ur­
bain», mais puisque le conseil s’est 
prononcé, mieux vaut laisser la 
compagnie presser les travaux et 
nous donner le plus vite possiblo 
un bon service.

Le maire—j’avais voulu m’en 
tenir aux privilège# et au droit que 

i je possède comme maire, je n’au­
rais ’pas laissé poser un «enl rail 
dans les rues et demain encore je 
puis envoyer le chef de oolice et 
se* homme» enlever ce» rail#. 

Plusieurs voix — C’est un peu 
I fort !

Le maire—Non, ce n’csf pas trop 
fort, et le maire a le droit d’empê- 

j cher les illégalité* comme le comi­
té dos chemina vient d'en com- 

j mettre.
I.’éch. Préfontaine—Non, vous ne

le pouvez pas.
L’échevin Préfontaine—Lisez le»

1 procès-verbaux de la séance du 
19 j ilL t et vous y verrez nne réso­
lution du conseil autorisanila com­
pagnie à commencer ses travaux 
dan» le# 48 heures.

L’échevin Thompson—Il est faux 
de dire que nous avons un meilleur 
service de tramway. 11 est pire que 
oelui que not s avions auparavant. 
Hier, j’ai vu un char contenant 72 
personnes. Rendu ft un certain en­
droit un “transfer ” a crié au 

j conducteur: Passez 1S. Il a fallu 
entasser les 18 passager» avec le» 
autre». Je dis que le service est 
plu» lent. Ce que vous faite» au­
jourd’hui, M. le maire, est juste et 
vous avez le droit de le faire, mai» 
vou» auri* s dû agir quelques se­
in »inea plus vite,

L’échevin Beausoleil—Quand le 
fameux règlement sera-t-il prêt ?

Le maire—Il sera prêt jeudi ; le» 
échevins Rainville et Préfontaine le 

! préparent.
L’échevin Préfontaine — Jamais ; 

j je ne suis pas ici pour préparer le» 
règlements; cette besogne appar­
tient aux officier» de la corporation.

i.c Maire—Je ne m’opposerai plu» 
ft la continuation des travaux du 
tramway.

L’échevin Préfontalno — Puisque 
j l’action de la compagnie e»t illégal© 
i nous devons l’empêcher do poser 
1 fies rail».

L’échevin Thompson — Le» rail» 
quo l’on pose sur la rue Notre- 
Dame sont d’un mauvais modèle.

On discute ensuite l’opportunité 
do convoquer une séance pour jeudi 
ou lundi prochain afin de discuter 
le règlement qui sera alors imprimé.

Finalement la motion de l’échevin 
Préfontaln# n’est pa* mise aux voix. 
L’échevin Gauthier est élu maire 
suppléant et le conseil s’ajourne 
sine die.

COLONNE CARSLEY

Louis Cyr
La présentation d© la médaille 

offerte par les citoyen» de Montréal 
à M. Louis Uyr, l’homme le plus 
fort du monde, aura lieu mercredi 
«olr, ft 9 heure», au Parc Royal, 
Rendez-vous en foule pour accla­
mer le champion dn monde, ,-232—3

Chez. N Archambault
seulement, coin des rue» Ste Cathe­
rine et Hangninet, vous pouvez 
acheter vo» drogue# A bon marché.

3 Juin—m j s—jno
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N A NrriT S ,____ _______ * h*z .k Tpp-«*wr.
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"J* hp pourrnP ni pu i«n«***r. Elle* ont fou-

Jour* un H«»n Vf#* < A.Montpfa lAr
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FERMETURE

BONNE HEURE
Four donner do la r#cr#ation
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#. CAKSLEY

HOUSE

NEUF ET DEMI
IHr* c*.nlaine* do pL-co*

DTNDIENNES ET SATEENS
de premier# clante. valant de 14c » J0 la
'votre choix «ie cet a*&orüm#nt eeti# sc- 
nuwuc a

9îc la verge.
g. CA RS LET.

H tf 4 • * • • • » * •

l

Ameublements de salon 'l

Ameublements de bibliothèque1
Ameublements.! chambre à courber

.
.

Ameublements de salle à manger 1 i
.

CJ# • 4 m • • • • me: •

Venez : Immédiatement Les dessins Louis Quatorze, Quinze et
Seize sont toujours en vogue. Nous avons un 
assortiment varié de ces Meubles en .A.Cci-
jou, Chêne, Erable Piqué et Me­
risier Frisé.

et faite* vo’jre choix de* Indiennes et Sateen* 
de premiere cîa-*'. Valeur reguttflre de 14c
* JÔu A vendre cette sein «une a

9î cents seulement
Magnifiques dwwins et couleur» non chan­

geante*.
8.CARSLKÏ.

Vente de Coups cette Semaine
NOTRE ASSORTIMENT COMPRENO DES MEUBLES 

...........  DE TOUTES SORTES ............
j C'+at jfrande semaine de la saison j

pour la vente «le* coupon». Cette semaine 
!♦ - -oujxm' -eron' KA-nfléi a de* prix •an** 
égard au prix coulant.

S. CARüLEY.

COTJPOXS

D'étoffes à robes d'été
Assortiment énorme

de oupon* d étoffe* à robes d'été qui n’ont pas 
pu- vendu* durant cette *ai»on. nous lu* écou­
lerons aux prix du gn>*- 

Coupons de Conic Bedford 
Coupons d étoile Malabar 
Coupon* de «ertre* indien 
t oupona le *erg«*i jour place* d eau 
Coupon* de tweed* écOHwai*
Coupon* de mouaseline de laine 
Coupon» de marihandi*p* de fantaivie Ccujgon* de cachemire* de • oui, ni 
Coupon* de ujarchaadis..* de deuil.

&.CAK3L3Y

ETOFFES A RODES
Ktoffe* A robe*, tache* polka, 6}<j 
i-. !.. - m r*>t>e* diaj(<«n<Nial barre, Gjc
Ktoffé* a robes, effet* en tweed, tkc 
Ki o If c.* a robes de couleur unie, tfjc.

Lisez ceci
t'n aMortim*nt varié d’étoffe* a robesd’eté 

comprenant de* lAeHeige* tout luine, ctofiéH 
Mele ta et effet* en tweed, prix ml ai ta a s je 
La verge.

Mousseline de laine
A*«Kïrtirnent Npédal de mousseline* de lai­

ne. 31 pouces de largeur, a ecouler a K|c la 
verge.

Coupons d'étoffes à robe* chcx

B. CAKoLKY.

Etoffes à Robes
A MOITIE PRIX

Orand aa^ortiment de tweed* écoiuaia tout 
laine, tou» le* patron* et dcM»ins con\ enable* 
pour radeaux et vêtement* d automne, prix 
réduits de $11" à S»»c la verge.

Etoffes à Robes d'etè
on tweed* et double largeur, très bon* pa- 
trous, prix réduit* a lijo la verge.

Nun’s Veilings
font laine et double largeur, diverse* nuan 
ce* en grïx et faon. 19« U verge.

( wrde Bedford i»«rr»*. itto la verge.
^t'ordé Bedford uni de (•<> ;,> ur. »0c la verge.

Tou» U - patrUtt» d# rob#* sont offert* a 
gramit-. réduction* aiü-j que les coupons d é- 
lolfe* a robe» cùoz

K CAH3LEY

Meubles bourrés, Matelas en 
crin, Oreillers en plume. Ions
articles de menage sont exposés en vente.

et

”1

J
CAR UE uni LIPPE

JOHNSTON’irLUlO B^tF'

™s LES [LEMESTS W EEIÜ
de premiere qualité qui forment 
la chair et donnent des forces 
sont fournis par le

- Johnston’s * Fluid * Beef-:
dont une nourriture de grunile valeur pour le* malade 

Htimule et donne de* foécen.
un breuvage qui

•r 11 est nutritif, agréable au gout et facile a digérer.
9,11,13 h

HAUT TEMOIGNAGE

©au merveilleuse e-f en venu* an 
cipaux pliarmacicnK et épicier-, et en gro«

m MINERELE St-LEON
MESS] KL RS.

•le i ' nd j l.Mdr * declare.- que d»-. d« 
Que ie »ul- * qu ibee, 1 ai fait u*age de ! Lw 
Mlnémle S* av* «- beri’iooup «l'cllii idW,

le« douleur*- rhuinaT:«niaIo> et 1 iwfi* 
gestion, dont 11 arrivé de«cuffrlrdep’dl
pl u» le un* anno*-*. .1 ai *n-td fait uhok«' dn i'*‘ 
hUur* autre* »ortc« do MiéiUraionnta ■>»!• 
F^«nM obtenir do r -«ulta». Je continue r-o»-oro 
1'!-•«►•» do votrv* m ri'notnrn^fî <»ne je nscom- 
Inamie U .-tnemip ,i< • un qui auraler.i a *o«if- 
frlr de Uiéiuè- netLolie^.

THffAinOHK W. ÎKlWNS. 
Consul de- Ktata t ni*. Québec.

prix de vlsgt-rlnq oentl#* U gallon, par le* pnu- 
et en detail par la

ST LEON WATER COMPANY
NO 54 CARRÉ VICTORIA, Montréal.

Téléphone t432 Branche» : 130 8î Laurent et 54 )2 Notre-Dame.
N.B.—Nos seul* einbon.eilleur* «ont M VT. C. Itobiiiard « cio, 27 rue Ht Audifl. 2D>- 1

MAL DE DENTS !'{iMlicnlnincnt Gm ri
4‘ll 1! llliTHitl'S

Le Corset Douclier Perle
est beaucoup apprécié e*t en vente chcx 

S. CARSLEY.

,,",c”
— Une«eule application n l'extfrieur rufflt.____

GUERIT AUSSI LA NEVRALGIE ET LE MAL UE TETE
AT *n vente chez tout le» pharmacien», 2'c lu bouteille -z

T. L Y o Coin Kupr lllrury rl CnDjj
Expédié par la ponte sur récepllon du prix. ni-'Jno

QUELQUES PERSONNES
ne ^ cm prirent pa* d'une cho*c nonv^de » 
ruoirindêtre foiv*e* d«* le fair»-. Tu grand
nombre de peroonne» n oui pii* 1»; téléphime
que lemqa elle* ont été forcée* par le* exlgtm 

d» kur eoiium rcv. Non* penMcju* qu d y A 
df-M pernonne» qui aiment mieux avoir d»- 
rhume», rh’imatiixn©*. le grippe, etr., plutôt 
«pie de m tervlr d»?«« ve tern en te liigbjr, parce 

« .
ont. \ */ y a préu*nt *»uih** «-n eertjr.

N-:-lin»-* pa». votre «nn|e. |,rfwnrex rtme
ininicàiatem«tildes vét«rnent* Itigby.

2fri rm- Votre 
• rvatg

tomr. _ U» éch.viü. ü.gen.ta, | lw",wd- ““ rue ^ ^

S. CARSLEY
176S, 1707, UfV, 1771, 177», 1173, 1777, 17711

RUE NOTRE - DAME !

MONTREAL

ps «Misse dB Caroies!
S\ioc©ase\xr dLo» CetrxneB Lè

//, Knr ftv i'Afrhftf/r, 11 — PARisC
CONTRE : | ^ . ft
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DErXTFME KDITIOX MARDI AOUT1 JrtlîiSSB,

.11 Par MAHCOTTE FRERE»M \IC< II»BARREAU
V KlsTTEV1uMtr-4l. » AoaL

Produits de 1» laitsrio i>v\i tomm:

Excarsions pour tM
AUX OtFFE&CMTS POIHTS DJ

-o: POL K LK :o—EfiACELEÏ A CHAIKETTE ES OR
I okifix ou - «le f.aïUusMi. uxu-i

ou eiu.hs«n4a»

CÜHhESPUNUANCE; IS TROIS VOEUX

iouni
l’emi

Lo bureau de snnte et \ fuE^nieur 
saaltaire

Itapniu quelqtie t« nipe certain* 
journaux **évertueni à erftiquor lo 
buroau ü« nanté l» consfell ptree 
qu’on om prorôdi» pA® Iminf-di tl**- 
uiuDt à la nomination (tu candidat 
choiwi par le gouH-coniité à 1a po- 
sillon d’inifômuuf sanitairt*.

l>'Hbord lu rtcoramMidaüon du 
»ou*-coinlt^, eut-elle bien cello do 
personnes coinoétontoM à décider si 
tel ou tel individu cal quaiifté .t rem­
plir les chargea de c<?tte position.
C’eat •»!!• E’y tromper unn recom- 
mandutiou qui n’est pa ♦ judioieuse.
On y recommande un individu dont 
toute lu qualification umuble être 
la pobst ssioii d’un dipiêm**. On sait 
à quoi w’im tenir ouelquefuta à ces 
diplômés. Où rst le diplôme d’tn- 
yénisur militaire, voire même celui 
décerné par l’éminuntisninie sous- 
cotnité du bureau du santé.

la s bases sur lesquelles telle qua- 
lillcation doit reposer sont-elles 
bien celles suggérées Par Ie* bom- 
mcH de science» ou bien sout-eli€*s 
celles posées par un sous-comité 
dont le plus capable u’a pas certi­
ficat d’infaillibilité.

Le choix d'un homme entre tes 
mains duquel on doit mettre la rie 
do toute notre population est une 
chose excossivomenttérieiise. IVail- 
leurs nous en sommes rendus au 
point où les citoyens ne doivent pas 
permettre que l’on fusse des expé­
riences ©t des études sanitaires aux 
dépens de la municipalité.

En Ifthô, lors do lu picote, il n’y 
avait nas d’ingénieur sanitaire. Le 
médecin do la cité a été le chef qui 
a combattu ce fléau, et il a réussi 
on quelques mois & faire disparaître 
cette maladie terrible.

Le médecin oilicier do santé est-il 
donc plus incompétent qu’il ne 
l’était alors.

C’est à lui que lo bureau d’hygiè­
ne devrait s’adresser pour prendre 
ses conseils, et loi donner le pou­
voir nécessaire pour se préparer il 
repousser ie terrible visiteur qui 
nous menace.

C’est le médecin do la cité qui 
devrait avoir la direction do son 
département.

D’ailleurs le président du comité 
do santé, homme éminemment ca­
pable et compétent, doit savoir ce

3u’il faut pour la bonne direction 
e eon département, quant aux 

autres membres de son comité il 
n’y en a pus un seul qui peut pres­
crire le moindre remède à un mai, 
et ils peuvent encore bien moins 
juger en génie sanitaire.

Le médecin oflicier de santé est 
compétent ou, il no l'est pas. S’il 
est compétent, pourquoi lui adjoin­
dre un ingénieur sanitaire, c’est lui 
qui doit diriger son département. 
t?,fï n’est pas compétent, quelle sera 
l’utilité d’un ingénieur diplômé 
connaissant mieux la coupe d’une 
tranchée que le génie sanitaire. fc>i 
on a besoin de quelqu’un pour rem­
placer le défunt Kadford, il nous 
eemclc qu’il y en a assez dans le dé­
partement actuellement qui peu­
vent lairo l’ouvrage.

on veut un homme de l’art,que 
l’on vote un montant de salaire 
hjflisaut pour attirer le talent et 
ics connaissances, il doit y avoir 
une flr» au sy nômo do payer les 
i rreurs des ingénieurs de la cité et 
cela ne doit pas se continuer au 
point do payer par la vio do nos ci­
toyens celles d’hommes incompé­
tents au service du département 
l’hygiène. Donc en garde,messieurs 
e* échevins, vaut mie x employer | rot 
:o qui est reconnu capable, plutôt 
que de faire des essais.

La picote nous a ravagés en 1885, 
elle a été combattue, et contrôlée 
par le médecin officier de santé ac­
tuel, aidé tel qu’il devait l’être, 
pourquoi seraii-tl plus incapable 
qu’alors ?

Si le choléra a il venir, la nomi­
nation d’un jeune apprenti en génie 
sanitaire no l’empêchera pas d’arri­
ver.

Un peu plus de confiance dans les 
ofllciers actuels et cela ira mieux.

Justice au mkhite.

L exposition do Chicago
I^e commissaire do la province de 

Qiiéb*-' il l’exposition de Chicago, 
M. McIntosh, vient d’adresser au 
jh blic une circulaire dont no s ex- 
tr iV' ns b s renseignements qui sui­
vent :

l.tn personnes qui désirent expo­
ser devront transmettre leur apoli- 
catîou au commiss aire avant le ple­
in or octobr- prochain, afin do don* 
lier aux experte qu’il nommera le 
temps néct'M-'aiêe pour faire lo choix 
des articles qui seront expédiés.

ANIMAUX
Le coût de l'entretien des ani­

maux sera pa\é par le gouverne­
ment.

Comme lo nombre d’entrées ré- 
iervû p ur cette province est limi­
té, je h r us heureux de connaître 
le» personnes qui (b sirent exposer 
des mimaux aiin que l’on puisse 
procéder au choix tics meilleurs 
Spécimens pour chaque race.

1 ch exi ••Haïr pourront s’ils dési­
rent, envoyer leurs gardiens avec 
leurs ifui.t a m.it ce n’est pas 
néces ' are, \ fl que le gouvernement 
aura des gardiens ir<> eompétents 
prép* sés aux soins des animaux, 
j es ain• umix qui seront détenus en 
C^u a ran Dilue y seront entretenus 
a x frais du gouvernement.

L© transport ainsi que la garde 
ou le un de tout animal ou objet 
exposé :l Chicago seront payés par 
le gouvernement pourvu nue ces 
nnimaux ou objets soient de ceux 
cnoiHis ou autorisés par lo commis­
saire.

On devra se rappeler ce qui suit :
Les • hevau x et tu « h a cornes se- 

rent ( XI < 'h du i!l uoût AU 21 sep­
tembre 1MK».

Mouton» et porci 
bre au 11 octobre 1

Volailles et pigeons, du 1 
octobre lsn:t.

rhicum, du 12 an 17 juin 1Ç93.
1 .’A ’e qro l’on enregistrera pour 

chaque « heval ou ch ique béte à 
CniM s ■ I i « ©lui cjj’ll OU quVlb 
aur atteint le 11 septembre IM1 ..

i.‘Age que l’on enregistrera pour 
1rs uni ma x gris sera celui qu’ils 
fuiront Atteint le 10 octobre !s9.{,

OUAIV
Les gr.tfns de dinêf A l’Exposition 

devront i tre envoyés <1.>us des sac* 
j»our être placés dans do* vaisseaux 
fournis par le gouvein -ment, t n 
ne r«'« evra pas plus qu’un demi 
boisseau et pas moins quo cinq li­
vres.

H n’y nnrs aucun honoraire A 
payer dans n’importe quel dépar- 
te:tient. Toutes les perf|oniH s û« l- 
rant expo er <h vrotit se mettre en 
rommunicatIon avec le comini'-oai- 
rc.qui leur enverra des formes d’en­
trée et le r fournira toute* b s m- 
b mint vmsdont clics pourront avoir 
b- ’loin.

H y avait une fois un sage empe­
reur qui avait rendu la loi suivan­
te : A tout étranger qui vouait à la 
cour ou servait un poisson frit ; I» s 
vhIoIm observaient aveu soin le 
nouveau venu, et si, Après avoir 
mangé le poison jusqu’à l’arête, il 
le retournait pour n.aug r l’autre 
côté, aussitôt ou saisi stit lo cou­
pable de ce crime inouï, et trois 
Jour* après il était pendu. Mais par 
une grÂce tout impériale, chaque 
jour le condamné pouvait former 
un venu, et pourvu qu’il no de man­
dât pas la vie, ce va*u était aussitôt 
exaucé.

11 y avait eu déjà plus d’une vic­
time de ce caprice royal, lorsqu’un 
jour se présent* A la cour un comte 
suivi de sou jeune fils.

Aux deux nobles I.ôîos oh fit lo 
meilleur accueil, et, suivant la loi 
de l’empereur, on leur servit, au 
milieu du repas, un beau poisson 
frit. Le père et lo ÛU y goûtèrent 
du meilleur appétit, et, apres en 
avoir mangé jusqu’à l’arrête, le 
comte retourna le poisson fatal.

Saisi aussitôt par les valets, il fut 
traîné aux pieds de l’empereur, qui 
ordonna de le mettre en prison. 
Cela causa une telle douleur au 

tils du comte qu’il supplia 
pereur de le faire mourir au 

lieu de sou père, et comme l’empe­
reur n’était pas un méchant homme 
et- que peu lui importait qui fût 
peiiaii pourvu qu’il y < ût un pendu.
Si accepta l’échange, fit délivrer ie 
père et jeter le fils en prison.

Une fois dans son cachot, le Jou- 
n# homme (ill à ses goôliers :

•* Vous saves qu’avant de mourir 
j’ai le droit de former trois vœux. 
Allez donc trouver l’empereur et 
dites-lui qu’il m’envoie de suite sa 
tille et un prêtre pour noua ma­
rier.”

Qui fut surpris de cette demande 
insolente ? ce fut l’empereur. Mais 
quoi l un souverain n’a que sa pa­
role et no peut guère violer la loi 
qu’il a faite. Sa fille d’ailleurs se 
résignait A ce mariage de trois jours 
et en bon père l’empereur y eon- 

n t U.
Le second four, lo prisonnier fit 

demander à l’empereur do lui en­
voyer son trésor. La demande 
n’était guère moins indiscrète que 
« elle de la veille ; mais que peut-on 
refuser à celui qa’on va pendre le 
lendemain ? J.’empereur envoya 
donc et son argent et ses bijoux, 
que le jeune homme se mit aussitôt 
A partager entre tous les courtisans, 
et comme en ce temps-U il y avait 
ù la cour des gens qui avaient la 
faiblesse d’aimer l’argent, on com- j 
tnençn à sfintéreH-cr a ce pauvre 
jeune homme si bien élevé.

Le troisième jour l'empereur, qui ; 
avait m <1 dormi, se rendit lui-méint j 
auprès (1 » condamné:

— Ça. dit-il, dépêche-toi de m’ex­
primer ton troisième vœu, et une * 
une fois exaucé, qu’on t© pende 
haut et court, car je commence à | 
être un pou las do tes exigences.

—Hire, dit le jeune h imine, je ne 
demande plus à Votre vlajeeté 
qu’une dernière grâce, après quoi 
je mourrai content. ( ’©st de fair*- 
crever les yeux à tous ceux qui ont 
vu mon père retourner le poisson.

—Très bien, dit l’empereur; ta 
demande < st naturelle et vient d’un 
bon cœur. Sur ce qu’on saisisse le 
majordome.

-.Moi, Hire! s’écrie le major- ; 
dome, je n’ai rien vu ; c’est l’échan- 1 
son.

— Qu’on saisiBe l’échanson, dit le i 
et qu’on lui crèv** les yeux.

Mais l’échanson dé .lara en pieu- j 
rant qu’il n’avait rien vu ; il ren- ; 
voya au bontetllier qui renvoya au 
sommelier, qui renvoya an p tnne- 
tier, qui renvoya au r rem 1er valet, i 
qui renvoya au second,qui renvoya i 
au troisième; bref,personne n’avait . 
ri* il vu.

— Mou père, dit la piincesse, je | 
m’adresse a vous comme à un nou­
veau Salomon. Si personne n’a rien | 
vu, le comte n’est pas coupable, et ! 
mon mari est innocent.

L’empereur fronça le sourcil et 
aussitôt la cour h«- mit ù murmurer ; 
il sourit et aussitôt toutes les bou­
ches s’ouvrirent.

—Soit, dit-il, qu’il vive ce bel in­
nocent ! J’en ai fait pendre plus 
d’un qui n’en avait pas fait davun- : 
tage. Mais enfin s’il n’est pus pen- ; 
du, il est marié : justice est faite.

Ld. La BOULA ve. I

Pratique tllesalo de la pvoleeslon 
d avocat

Les avocate justement jaloux do 
leurs privilèges, commencent à 
s’émouvoir Hériousesaeut de l’in­
tervention du personne* étrangères 
à la profession légale dan* la con­
duit© dus causes un expropriation.

Lu nombre de cuux qui, n’étant 
pn* avocats, (titrent un marché 
avec les propriétaires et se char­
gent de mener leurs causes à bonne 
fin, moyennant une somme déter­
minée, est devenu alarrnanu Aussi 
lu syndic du Barreau, M, Olo* 
bensky, n-t-il décidé, de demander 
nu conseil l’autorisation nécessaire 
à l’adoption de procédures judiciai­
res pour mettre fin à cet abus.

M. Globeusky interrogé sur le 
cour* qu’il entend suivre à dit à un 
de no* reporter* :

•• Oui, jVn en In faire cesser cet 
empiètement sur dew dro il* et de» 
privilège* acqui» uprà* tant d’an­
nées d’etudo* et tant du sacrifices 
pécuniaires. La profession d’avo­
cat est assez encombrée par ceux 
qui ont lu droit de l’< x* rcer sans 
qu’il soit permis à des étrangers 
de l’envahir et d’enlever à sus inein- 
bres le* honoraires qui leur sont 
naturellement destinés.”

—Y a-t-il une loi à ce sujet T Oui. i 
Elle est écrite dans le» statuts de la j 
province de Québec M Vict. ch. 32, : 
et se lit comme suit :

“ Aucune personne qui n’est pas 
“ porteur d’un diplôme d avocat,
“ ne peut agir comme tel, assumer 
“ ou prendre le titre d’avocat, sol- 
“ licituur et avoué ou prétendre 
“ faire dos actes en cette qualité ou 
44 en tout autre titre comportant 
4* une inter rétation semblable,soit
41 seul, suit conjointement avec 
44 quelque membre do la profession 
“ léirale, etc, etc.”

--Quelle est la pénalité pour coite 
Infraction et par qui peut-elle être 
réclamée ?

—La pénalité est de $ô0. 1 lie peut 
être recouvrée il la poursuite du 
conseil du Barreau ou do toute 
autre personne. A défa it de meu­
bles s .disants pour payer lo mon- 

! tant du jugement, l’cmprisonne- 
' ment est prononcé contre lo cou­

pable.
: —Entendez-vous pourouivre immé­

diatement ?
—Cela dépendra de la décision du 

conseil. Quant à moi, je crois qu’un 
avis public devrait être donné d’a­
bord. Car il so peut que les person­
nes en question se croient on droit, 
dans l’ignorancu de la loi, d’agir 
comme clics le font. Mais si cet avis 
ne suffisait j • i our mettre fin à 
leur ustfrpation de nos droits, j’ap- 
pliquerais la loi sans merci ni trêve. 
La profession d’avocat doit, comme 
toutes les autres, être protégée, et 
j»* verrai, comme c’est mou devoir 
«le le fair**, à ce que les privliésres 

( qui lui sont accordés par la loi 
soient respectés.

Condolcan a*. C. O. F.
A une session spé« iale de l’Ordre 

des forestiers Catholiques, Cour 
St Joseph, No 170, ten e le 30 juillet 
dernier, au lieu ordinaire des Béan­
ces de l’Ordre, il esr proposé par 
Frère Napoléon ( lourtemanche, se 
con de par Frère Auguste U Inc :

Que cette Cour a apris avec don- 
leur la perte d’un d© ses membres, 
dans la per-enne de Moïse t’habot,

I décédé le 29 du courant, à l’Jge de
42 ans, et que nonplus sincères con­
doléances soient offertes à la famille 
du déf nt ;

Propose par Frère F. X. Aodette, 
seconde par Auguste Ulric :

Que la Cour assiste en corps anx 
funérailles du défunt et que copies 
des présentes soient transmises à la 
famille.

| Adopté.
Samuel Dumaine,

Chef Ranger. 
Joseph Trudeau,

Secrétaire.
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, Oignon» • il ........... ...........

K ulm. 12 p .if, u e' -i
Baaae Cour

par dez
i de* < I a:n h. p r doz. 
du nrinLuni.*- moyen*.

U aille*
Mu vie 
Poulet 
Pu.b-
Pimlo». méro.i. .. ............
fbitdou.»................................
( ni » de Grenouille^ 1b 
1
Outeaux de neige, do* 
Pigeon ■ •

0 10 
0 (S 
0 lui 
0 OJ 
M 10 
7 i© 
0 12 
S 06

r» 9)
. 0 10 
. 0 16 
. 0 10 
. 0 60 
. 0 tàf> 
. 0 20 
. o (>6 
. 0 05 
. 0 .0 

2 ‘M 
. 0 16

ï 76 
0 40 
0 70
0 S6
1 26 
0 2» 
0 76 
U 25 
0 26

0 16 
0 10 

A 0 12 
a O CS 
u 0 16 
a 0 !0 
a 0 11 
a 7 6«! 
ti 0 I N) 
a 0 16

tn ik
0 1.

I eiLU>*4» tin hfitnrf noir a ISa* la vt»f
I oai-'.c ca« in mire di couleur a 'Hic da verg». 
1 < a< -« cachemir» de couleur a .'**•' la y er&t. 
1 cuIk*# < ach«Miirw ntf.r a Air U
i <ai raolif aura i.mi a Vf la verge.
1 cal«*e coef t iniru unir a Tie U vot a j.

i rul »r drap de '>**».<•*. double, üa- la y erg*.
1 rninMi toile a uappu*. a partir de 12}c.
1 cuL-c de flaucilu Lout laine a yorlir

de 16c.
I cal*** 4< iiinu><«eiine d'art a rul« aux. 10c.
t (-ai»«e de Loib a (*M»uâ«:i.a •»* .» i>arür de 6c. 
I f.ti-iMtf de rot ou u dr tp. double. ?*•.
1 oai-»r do loin** A trtaoter A port.r de 36.i. 
t rai»'* «le Iboudio r«*uipe a partir di Idc. 
i « .i. • > dr !<<U* ' r *. la ilndlb UfU, 26''. 
ira;- - de doublures a cornagw a partir de

1 coi»Hr de doublure* a jupe" a partir de 5c.
1 ra-.'-'C d- « hati^-on»tou lin- * ;■ «iiirdr 16c, 
1 < u.*M9 do ba^ eu f.'u.'heniiri-, ‘26 , 66c et 6üc la 

palm.
Pîuideun rai*«e< de ror»»* et rale^fmo, de 

cbemùe* g ri-«j* el bleu manu oie.

J. S. FLYNN

28 Carré Chaboüiez
231-7

Au.-.d orur d- diamant*, diaiaauU «t *a- 
pbyr*. perle», etcM

*9.00 a $125.00
* Trw* tfrande variété valant de $10.00 à $20.<J(L

HENRY BIRKS & CIE
235 et 237 Eae SWacqaet

0 14 
0 00 
A 1U 
0 00 
0 10 
0 10

0 <« 
0 20

0 (KJ 
3 UU
(t i
: M

Canard ... 
Canneion*

Canard*

I'oUS3U»

0 70 
0 SÛ

090
.

Doré ........................................
ILultîrrk. par lb .................
BnJfh'.ftd' par 1b ................
Pd son l»lftn . par 1b .........
M .. ue. par fl*. .. ............
Moru< s. < h. . par 1b ...........
Truite, pari b .................
Saainon d'en b<u>....................
Flol'aut ...................
lirorhet. par 1b .......................
LflurifP'*r. ....................
1 bon. par 1b.......  ...................

Farines

0 12 A 0 1>
. 0 06 A 0 0*. 
, A US A A 10 
, 0 iW A 0 10 
. 0 Ig u C 06 
. 0 a M 07
. 0 OS à 0 10 
. 0 1S A 0 20 
. 0 15 » 0 00 
. 0 o» à 0 0 1
. O 0« a O o-l
0 12* a 0 16

Farino, par 100 Ib*. ................... . 1 75 a 2 .60
i- arui© de sarrasin....................... . 1 Of a 1 75
Karinn <! a- o.,. .... ............... .. 2 a
K r Ino de .u i.». ........ ........ . 1 51 a 1 00
Mouh 0 ................... ........ . 1 no a 1 3>

. U h > a 0 86
A Grains
Wê roux ri'Mvor du » an .da. . . 1 00 a 1 10
A’, '.n •. par - .io. . ---- . 0 70 a 0 so
Fois, par minnt ........... ............. 0 76 a 0 A))
1 <•'"*, par nu not . ................... 1 25 a 1 .60
Sarrozm, uari-ac. ................. .. 1 (NI a 1 10
Mai», par mi not ................... . 0 70 a o oo
Graine* de ün. par nitnot . . 1 25 0 no
Si ivrle................. ..................... . 0 K> a o 8 >
Orgo.............................................. . 0 60 a 0 UO

COLLEGE DE ST - LAURENT
La roniroe de- rie vos aura lieu le C Sept. 
Cours commercial et rUt->?dqu0 eu français 

et en an aria is.
G, A. DION. C.S.C.

221—j no Supérieur.

EL PAIE’
Reina Victoria

223—j no

de

, fhl 2ô 
6){.
il H, (111

pt cm- 

LU 20

Sommaire du ‘Mor.Jo IfluktrC 
cette nemaino

Tkxte—Entre-Nous par Léon Le- 
dieu-—l es troubles de U<rur d’Alène

Los hommes de 1837'>S : M. F. B. 
l. ifl tir, par Jules St-Î'lmc—-Mourir 
à dix-sept rns, par Pedro—Carnut 
du Monde Illustré, j'ar J. St-U.-— 
l’oésie : Dieu dans l’amour, pur Al­
bert Ferland — Nouvelle cana­
dienne: i.a terre paternelle'suite), 
par Joseph-Patrice Lacombc—La 
carabine, par Paul Cal diet— Prc pus 
du docteur—Prime d i mois de juil­
let—Eruption du volcan Etna avec 
gravures par J St-1’.—(>alerie ca­
nadienne : L’honorable M. Barthé­
lemy Joliet te, i ar J. St-tfi.— L’amour 
d’une fleur, par -Valhins Filion— 
L’industrie du suer, de buttcaave— 
Carnet de la cuisinière—Nouvelles 
à la main—Choses et autres—Feuil­
letons : La Bull© Ténébreuse (suite), 
par Jules Mary; -Mil© de Krrveu 
suite), par Xavier de Montépin— 

Jeux d’esprit et de combinaison : 
Problème» de Daines et d’Etliées.

Ghaylbes—Portraits: 1 eu l’ho- 
norablo Barthélemy Juliette, fon­
dât© »r de la ville de Jolitte; Les 
honimes de de 1837-38: M. F. B. i.a- 
flu u r—I < troubles aux mines do
rœur d’Alèm* l'-tats-Unis; Combat 
entre unioniste» et non-unionistes ; 
Wallace, centre do la région mi­
nière: Los grévistes font sauter un 
moulin en v dirigeant un char i 
chargé de dynamite—La fabrics- j 
tien du sucre de betterave ©n Ca­
nada : L’usine de Farnham ; I.’usine 
de 1 erthior—1 ortrait»: M, 1© baron 
selliôres, président du syndicat j

A ceux qui fument in pipe
Vous pouvez être 8.iti*ialts des 

marques de tabacs dont vous avez 
fait i sage d* puis des années. Nous 
admettons que vous êtes satisfaits. 
Mais comme il y n toujours moyen 
do faire dus améliorations, nous 
vous demandons d’essayer notre 
“O d Chum Plug11, ou tabac à fumer 
haché, et n us pensons que vous 
serez Bâti-faits. DanB tous les cas, 
un essai ne vous fera aucun mal. 
No retardez pas, achetez de suite.

223—j no.

— Los Pilules de Vallet, ri efficaces 
Contre l'anémie, la chlorose, les pâle* 
couleurs, se prennent au moment des 
repas ; on commence par une a chaque 
repas et on peut augmenter jusqu’à 6 
ou 10 par jour.

De meme que la plupart des bons mé­
dicamenta, le» pilules ds Val.et ont été 
contrefaite* ou imitées. Toute per­
sonne qui vent avoir de véritable* pi­
lule* de Vallet doit s’assurer de* carac­
tères qui permettent de les reconnaître.

Les véritable* Pilules de Vallet 
S"nt blanches et non ar,'entées, et sur 
chaque pilule, lu nom Y’allet est impri- 
m- en noir/'

Ces pilules ne sont vendues qu'en fla­
cons portant la signature Vallet et scel­
lés à chaque bout d’un cachet imprimé 
en quatre couleurs.

l»<Kirstk ilv Montréal

ANNONCE IMPORTANTE Dt

Joiin Murphy I Cie
Département des gants

Nom Y’enons »
dllCtiODri il.ill* Ci 
a bon marché du

c faire d’autres jrrandes ni- 
• dfpartenient pour la vente 
moi» d aoilt.

MM. Mi
non- foun

redit h & O'Brien, me ftt Sacrement
iis ent le rapport suivant, a midi

z *

t- rot k.
vl

r i
r* <t

Lignes nouvelles, prix spèciaux, 
pour dames

Gant*» manchette, en ttl. m 26c.
t.'anu mancbetUc en til tini en kid. A tOc.
Gant* Jersey, lontcueur t» bouto»j>«. * 16c.
( îants en kld fin. 1 boutons, couleurs nou- 

vefle- et r»oir»*«. for choix. 7.6c.
«. ;nt> mane'll1 to en kid. *1. 
l'ue li^nc de t»ons kaia* on kid, couleur fou- 

eéc, I bouton», 2.*\
JOHN MURPHY & CIE.

Ras en coton, rayés haute fantaisie. 3 pai 
rr>* pour 80c.

lia * on cachemire noir. îfco.
15 en cache nuit- noir. *2.ic.
Pc m,index A voir oetto lijnie de bas en ca- 

chomire noir u 50c la paire : la meilleure Ya- 
Icur du nuuche.

JOHN MFRl’HY & CIE.

Pour messieurs
■

*oio et aatin dan* les dernie r* ko U>. mtron* 
nouveaux et un bon choix de forme* Prix de 
‘26c a WK' et réduit* a 25c chaque.

JOHN MUUPHY & CIE.

Pour messieurs
Collets c! iranehi 

en toile de toute*» 
chef to»» en celluloid, 
dvpui* 47c. cheniisoH fi 
chemiser de enultur n • 
ter, scuirmcTU St*. «-bc

lies en toile, mouchoir* 
lMilite*, eolleîs et mon- 
•hemisoa non r«'i 
ftno*. Imnne qualllv, d" • : 

CoUcLe et mam hel

JOHN MFTtPHY & CIE

Four messieurs

français: M. 
gérant; M.J. 
table.
Abonnement :

A. M ns y, (l.rectuur- 
Bourbo.mière, comp-

f3.00
2.LU
1.00

ATFRT1«h>MK\T 
l/(

KuiMir le mill douent*. N»
•unit»
pt

mntide* A YA«r<*
€.»•> x»n« p-iMr
cn r. i»a« dr *ul>-

1 an..................
” 8 mois............
41 4 mois........ .

Payable d’avance.
Un numér > spécimen est envoyé 

sur demande.
BcRTiitArMi: & Sarourin,

40, A’iac© Jacques t artier, 
Mont réal.

Le* Brnntc Rislor» au Parc Sahmcr
(APLÈB-MIDI KT SOIR)

Doux sertira : une fait dos contor­
sion» sur un piédestal de 18 pieds 
du hauteur, dont le sominntn’a que 
I pouces de diamètre ; h s diflle.il- 
té» ot tous les rxeroieew dangereux 
qu’file exécute laissent bien loin 
en arrière tou» les acrobate» et 
cwitorsh'niatea qui sont venus A 
Montréal ; l’autre est une dan­
seuse sur la corde, qui fait des pro. 
dlgr* d’éqnilibre, et qui a toute la 
grA<u» et l’élég<n<*e de» premières 
Jjiijm, n* « s de ballets. Ne manquez 

d'aller lu* voir ; ©lie» sont cx-

Montréal.............................. « 22.6*
Ontario................................ 34! lliq
Ri ili»h North Ann ncn . 
Dm Peuple ...................... ?j iis 109
Moflott .. ..................... 5 j Î7ô l(k»
Tortmux ............................ 5 i •JW
J aequo» CarUer................. î*j
Vnn'b and .........

3*1
ici IflÜ

Fosters Towmship*.........
Quela'C ................................. 7H i 1234 !
\ vtionalc.......................... . ;i
Union, xd . ........................ 3 îh’
Commerce.................. VI 1 145 i
I). mnlon.............................. .•> A 1
Hamilton............................. 4
Ville Marie ........................ M
fllandar»! ........................... 4
lmp ri il ..................... 4 f: 1
HiK'bcl :a 3
(•o n. ». r ;.)! Man......... fi* :::::: ..........
fnf'•n-e!i>ni<il Ccal. . 
Vîont n ul Tel. CO............... H,

. ■ ('o . . ils mot Kiol
' ......... i

Ont. ? ......... 7.6 "73*
Montreal street Uy ....... 4 230}

do 4 14 vi
Montréal (»»a t’o fi Jü7| *161

do .V»t».c. payé. e 33
Canadien Pariîfi' Ry. *»? *•••••

; 1 .... . ..........
Mat. Cordags (V> -H ..........

t loads.., ......... ... . ........
Mnrdn al Cntî Co.. . Hq 130 Ï2.6*
^tortnont (\>f»onCo.......
MorcImntH AUu ^ -----
1 HtriiiiK'ti Col A <n ( V> .... 24o 2U0 IÙ0
Mont ! ,V Mort......... 3 ....
(jhmrnn'*'*' « «> ot N \ 3 ..........
N u; ^ r Fond* .............
\ - -, .-t.r k..................... 3
HTI , « lepbone HS lfi.6 ' iftj
Hoyal KVectrie Upht. 5 q 175
Dominion 4 p.o. stock ........ . »...
Montr. al 4 j. c. *to«k •'** .........

hiHabit» et pantalon»» en flanelle Wanchr 
bltn •' v»*!»-s in ilanalle martne. hsblf» en 

hoblii* en IwcimI leci r, h»bif* 
: en drtllo bion»'. l’no foule 
d « té et ton* » «le* prix cx«x*-

flanelle tl*^nl^ 
on tuile, hftbl 
d‘anl > li.i"i 
«Ivomcnt Im*.

Jai'n liuppliy& Cie
17S1 et 1783 rua N' !>amo, coin de la ruo

fièvre.
Condition* : argent comptant ot nn seul prix.

TELEPHONE i 2193

A.HT I CLES 17

l Montra* Horloge*. Pqou . 
tarie, Cadeau* de Nocca %;.o,

Argent»-rie, railler* et fourth i
ten. couiasux d* table de 1 lodger*. $4.50 et 
plu* U doz. etc., etc. Nouvelle* marchaodiiicii 

Pri* trt* W.
WATSON A DICKSON w

-•O: OC :o

MENAGE
•:o:

Vont pouvez aller de magasin* en m*{?*sinn
pour acheter Y'o* article* «te menage ; mai* 
vour- ne devez avoir aucune anxiété quant A 
Inchst de co* article» ; toutes h* personnes | 
«•ui ont besoin d'articles de ménage, ameubli.-- | 
meut.» de Mtlon. de chanibres A coucher, de 
Halle A nianger, poék*», vaisselle, rideaux, 
psi IL —om*. «le. deY raient venir non* %olf. 
Ce n e*t pas une i)uppoi>iii(m iiiaih un* certl* I 
tu du. EHck savent que ce* launhandinc* MMlt 
en abondance dam» notre uiaj^utin et elle» do- ! 
v raient proiiter do* prix réduit* aux quai* ! 
no ij les o ti rons.

17D1 rui-No'r, F» »inc
( oin de la rue Si Pierre ■ * 

(Ci-dcvunt 63 St Help ica) ?25 no*

GARTH & CIE
y a mue an ra

538 à 542 Rue Craig -536 à 542

MONTREAL
Venez et examinez notre nouvel a-'Oriiment 

de no- nouvouux app.vrciL pour le

GAZ ET L’ÉLECTRICITÉ
CHANDK LUCKS,

tablai; x,
LAMPES,

C LOUER, etc. etc.
Nou-»y ou« un miMortiment complet de ren 

iimrchandiBea et le* prix sont a la portco do 
tou». 141—mj*—jno

CélèhPR Onpent du Père Ancé
Kn vente dan* tonte* le* pliarme.' i*--» et épi­

cerie». Depot général chez lo propriétaire)
A- DUCAL Pharmacien 139y rue Sto 

Catherin© Iduntreal 151 jno

mu

Marchands de meubles

1676 et 1660

RUE N OT R E - 1 > A M E
151—jno

MUSIQUE NOUVELLE
Bleu d Azur, par H- . k- r: nou* olFron» 

maintenant i-e m'-r c iu a moitié prix, yir 2.6c; 
an^i. Hummer /= phyr*. y a!<e par l'auteur 
des \ftl-. - Vera, lima. etc.. 10c ; mua-î amoi- 
ti- prix, la n;aKiii'i<iu«) danse Hongivrise (La 

c .r Cari Bohm. 2->c ; au^wi la ma 
gn : KChottijM he millinire *' f had *15 In
nr. mM(ie p»x*ket.” 10»* ; Nouvel]©» editions do 
ich fnDieuse** val-c- .-enaior.})ar Bea»Hlict.2Sc 
Ta ra ra boom.morceaux di*er-.60c:cteti mu- 
-i :u<‘ a Ixm ni.*- h<*. p*. ; Dartrics Dream,!(K' : 
Darkies. Jubilee. l"c. Silver King. Jcr-oy. 
î’rclfy Bond Lilies, morceau facile zmr Grobc 
lo . fl lïxira pur la pocite. W. gTKKKT, 2Ü 
rue fllcury. 199—nijs-jno

IÎOI.12ÎS

mai; I>»s

TAXES D’EAU

Enseipement »• ** Coupe aux Dames
M me le profe 'Cur Baron annonce respec- 

tu- -cm» nt a'ix (lame» Montréalaise'» qu eîle 
a ouvert au No U>»ru*;0*r mKi.i'im-o«iru-. l.»t 
de i;i rue M Hubert, une .cole d- coupe 
ot 'le coutur.' où -era enseigné I© «jit©- 
mede Mrno Kellog. On «ait que cette dame a 
obtenue a ! exposition universelle de Paris, 
le grand prix et médaille d or pour «ni ay*- 
L me. reconnu io plus aimpl© e’ lo plu* sûr 

•
dame peut fliiller A l^rfertion se^ manteaux. 
rol>e*». d apres .•c s> -•t.< me coar-nit© Sans le 
muniemen. d’un outillage L uc \ ^itc <. »t iol- 
liciU'V et T.a;L*,I'ac-tion garan e. —m*

AUX DAMES 
r\

TAXES PERSONNELLES

AVIS public e»t par le \ --on! donné qnc 
i 1er evaluaicun* nouaeigiic!* de la ût© d© Mor.t- 
! réal. ont complété le» i"k« pour le» uxt-^
1 d'eau et taxe.» personnelle» pour tous le-» 
1 quartier»» de la ville ot ou il* le* ont dépose» 

en leur bureau, a l llotcl-dc-Ville, ou il» peu 
vont être vu» et examine» par touUi» per*>on- 

^ n»;-* inîere-f-c- ■* jusqu'à MARDI, le SEIZE 
; d'AOUT courant, et que ien dit» évaluateurs 
j M'a^toembleronl on lour bureau, de dix heures 

du matin * cinq heures do l'apre» midi, imur 
. réviser les dib- rôle» ot entendront et exami 
: n» ront toutus les plaintes qui leur ék ront s*m- 

misea ooaueniant t^»ute inscription aux dit» 
rôles, Jeu<ii in Id août oourant. Vendredi le 19 

: août courant, et '.«.nn-di, le 20 août courant

IXHJIS J. LAMONTAGNE.
iTeeidcnl.

P. H MORIN.
J. T. DILLON.
RICH. THOMAS»
J. \V. GIMJSE.
GEO. li. MI DI.

Bureau de» Evaluateurs,
H ou i-do-Vihc. 201-2

Montreal, 7 août 1892. 232- f

JL RUE BLEURY

qpt?î O'ty.P0S't)0KCffciv-c* *•%

t-J DIPLOMA hi
fctâ M1L5.J.PLNLEV
KJ AUTISTIC SYSTEM FO^ CUTTIM9 
1^3LADIES iCHILDREMSGftRMEKTS

Diplômée* A VAcadémie de Coupe do Robes 
de Dame K. L. Kthier. S8 St I»eni>» a 

l’examon du moi» de juillet isirj.
Dame M. J. Drouin. S!-Renoir. Que.
Délié Anysic Raymond. Huntingdon. Que.
1 ►elle Regina Hi-m nn< tto. Blantagenct, Que 
Del le Alice .Sioin. Ï/Orcttc. Que.
Délie TAunala Moi-«an. Montréal. Que.
Dcllo Marie R Liicic St-Henri, Que.
Relie Amélie A. Chabot, Montreal, Que. 
Dmiic M. J. Drouin. St Hypolitc, Que.
( F.RTIF1CAT. Je o ■ rtifie que j'ai

sppri-» le H.VHténié de coupe de robo de Mme 
Kthier en cinq (6* heure- de temps, et aujour 
d'hui je coupe a 1* perfection.

Dell© Alkxin a Daoi ht.
Ile Perrot. P.Q.

77—mj; »no Téléphone dûr»7.

,1. (V P. Bill NKT
Cote des Neiges, Montréal

Importai mil* et maaufoot uriers do
Mo'Yumcn b, tombe», charr*i©rs Po 

toaux. cooingo et toute© sortes 
d ouvrîmes de c rr.e ièrea

RcparatiooH on tous penres a des prix très 
moil RéHldcticc prlY©» : J. Brunet, Côte 
dé-» Nciwres, i •l»*phone 46S6

I^-.s <-otiuiiunication» par téléphone aY*sc 
Montreal Mint aratuitcH. 216 jno

*L\ ? VENTE A L'ENCAN
PC

MlïEAIIIlIXDECDNSTliljCTIOl
---- CT------

D'un Résidu de Terrain
Vendredi, !• 12 août courant

A 10 heures a.m.

Aux heure et date cl-dé^u*. seront y endus 
A 1 encan. »Tir lo llenx. tou* 1**» matériaux de 
construction situe* sur la partie dst* lot« ex­
propriés pour l’élargissement de la rue^BJcu- 
ry. a l’exception des lots No» 728, 4*d, “L' ot 
616 du cadastre dan* le quartier Saint Lau 
rent de la Cite de Mon; réal.

Argent comptant. Un dépôt 
«ur adjudication et la balance de-

A. H. Br.OS=F.AU
Tel. Bell 7347

J. H. TRFMfU.YV 
Ci-devant chc* J. PaqMUo

il

»nUl < ca!.
C Ba- Irfif.. 
f .itmdn Cei 
Champlain
Cnti idn ( n 
M<»n*ri ni l 
Ihtinioiou ( 
H n 1km. 4a.

t U s». 
A» . . . 
«.fit . 
>m. Sa..

EL E

BROSSEAU ET TREMBLAY
Manufacturier* de

Portes, Châssis, Jilousies. Tnarnage
DR( *Ol T PAO K. R KPA R AO K 

Et tout osivrage en hoi» A de» prix modère»
No© Sf.V A 617 rue Dorchester

Coin Dorchester et flt Philippe. Mootr«-al 
137—m J sino ______

PIERRE H AM ELI N
mHr.nf Yct ure do tournage, déecupaaro. nsodfW 
lave. Toujours ou main- ut aaitortiment de 
moulnre». c;vdri'*. plinthe», etc. Autels 
chaires décoration d e»<ii*«\ »ur b<>K Au»»i 
tou u age en pàAtre. cintre», ch »p*f«*»ux. 
n oiiiiir, a, d*’. 4t.-x rue St André, Mont*
real. Téfl-phoue Bell Uol lm Mj \ -h-jao

LE RIZ COMME NUTRITIF
l'our fouY-rfer dorme de la force

Pour l’homme d’aflairt*. «’«d un stimulant 
des nerfs et du csrvaau.

CoîIwtion 
sera exige
vra être payee au Trésorier de la ( ité lo jour 
même de la vente.

Les matériaux de construction devront être 
enlevé* dan» les doute (12) jour* qui suivront 
la date de la vente.

Se ra jiu.-.-i vendu, le même jour e» A la mê­
me heure, le n-sidu du terrain décrit comme 
suit :

Un morceau de terre borné du côté nord 
est par la ru© Bleury, le dit coté mesurant 
environ 130.8 pieds ; du cote «ci d-est par une 
ruelle en commun, le dit cote mesurant cnvL 
i ..n 21 'i pied» . lu edte sud-ouest p u* un,- {mr- 
tlon du lot dt cndnst'N' No Î7H. le dlî cAtc me 
Murant envirop 12? u THed* : du o»>te nord-ous*t 
l»ar la me Sherbrooke, le dit eOU- mosuraM 
» n\ iron 32.0 pieda ; « onU’iumt une superficie 

•
non nord-est du lot du cadastre No 17A*urlc» 
plan et livre do renvoi officiels |»our le auar 
lier St Ivnircnt de celle cite.

CONDITIONS ARGENT <0X1 PT A NT : 
un dcp.it sera exigé "Ur mljudication et la 
ValAiir© de\m l'-tre payée au Trésorier de la 
Cite, ie jour inéine de la vente.

L O. DAVID.
Greffier de la Cite.

FR AB CR FRFRES.
finaantenrs.

Bru eau du Oreffler de la Cité, T
Hôtel uc Ville, > 2(73—2

Montreal. 6 août 1*92. ' 232 2

Province de (Jm bec. 
IMatrict «le Xloutrval 

No 201

Dans la Cour de Circuit 
pour le District d« 

Montréal.

déli-
inetho-

II

Pour l’épi eu rien i’ constitue un plat 
deux, quami il ( préparé d'après fa u 
de fournie par la

Mount Royal Milling & Mannf. Co
MONTREAL

227—jno

Remède contre le choléra

PINS
02—jno

.........j...
P»i ,
traurdinaires. MJ—o

CQ8IZÂ-IETBÀ1>6I&S‘II8RAjE
fuêrtso* lmm#Uêm psr /«

f»£S£LINE PLfclIE
20 an* Se ««f ce©.

nq^jjjj^oirprrrj^LAVIoi^

SI VOUS AVE"
Je vieux meuble» et de» tapi» par le»
rnittw et te» ver». Seborraaner-rona en immé- 
dbttemeatet aebdos-en de» nenfs par pale 
meut*1 % la semaine. Nous vous oflrons «los 
mrublo» payable- A lu wmolno et au prix lo» 
plus l»a<.

PRiNCK Mfjç. Co.
1®_ v» SU ■ • S2t iwrro VlcUirta.

ETABLIE EN IBS T

L. W. ïklMUSSE & CIE
(Hu<v©«»cnir» de Osa char A TelmoKaet

Importateur» d'épicerie», vin®, liqueur* con*
•ervf's .Ui menI aire», été.

242. 244 et B16 rue St PauL *7 et «*» ma
flea Cammlanatrea. Montréal

IM-Jm»

DAVID FOSTER, d© la cité et du district do 
Montres 1,

Demandeur,

D.me HONORIN' K OFRTRCDC G AC- 
DRY, du nu me Hou. veuve dfinient sritarée 

; ouont aux biens de William Wi^emaa. aussi 
i du m<me lieu, boucher, ©t oammervant pu 
' Mic faiwxnt affaire» seul «ou» ici* n »m et rai- 

MMi «le Wn* Wi»etuai» et Ctc. le dit William 
j Wise man autorisant h* du© upou*e.

Di fendi urs,

! l’FTK.R COGUAN. du mc'me lien.
Ti©r» »aL»L

I Nous ordonnons aux defendeurs de compa­
rai ire d k i A deux mois.

L. DUGA8.
Député r.c.c.

j Montr» al. 4 août 1R»2. 98—2

i l*rorlnrede Québec "l DANS LA
nu.'rtr»^. Mcmtrtox, (]0ür sapôTieare

Robert T. Currv. euliivatour du township 
de l^u*ea*ter. dan» le comté de Glengarry. 
•Imiis la province d'i bitari').deia»*ndenr: es da 
inejCÂthorln© 8wpbia McIntyre, du township
de Laurasu r. dna» le coml.- «t GU-ugarry. 
dau» la provlwc d Ontario, épouse de John 
Curry. uRIvalanr du m«me Heu et le dit 
John Curry, tarn psmoimrtlemant que pour 
auLorixT »-a dite éponsc aux fine dwe |>Tv»en- 
tc», mademoiselle Mirvin M' intyre. Ulle ma 
leur© et )»*!«nt de «e» droite, de la cité de 
'Montreal.dan» le dislHct de Montréal; Henry 
1\ Granflsr. negocinnt du vUlatfr du Coteau 
finding, dan» lo district de Montreal, è» 
ijuaMté de tuteur aux bien* de Alexander 
Mr Iniyre. dr ladite cite de Montréal, fil» un 
neur de feu NiUhnidoi Gordon A<< Ini) reel 
de Dame Maria Shearvr.de I » dite cité de 
Montr<-al. Sur requête de MM. Ihihamel et 
M Trill, a» ocnuflH di mendeur. Il e»t orflnn- 
ue aux (léfradsflr* : l»snie ( alhcrin© hopltUi 
ai cil» Urne. é|>on»e d© John Curry et !• dit 
John Curry, tant x-er*onrel!emenî t, )e pour 
autoriser mi dite et»ou«© de romparaîti-e dan.»
lo deux II HH».

M ont n al. 5 août |W«.
F. DKflMARABN

832—2 l^ép.protonntalre.

Nous «ttudruus A uus »aiic^, No Sé rue ot

Mepepedi, le 10 Août coupant
T’nc immonde quauLlté de marchandise* 

pro\ fuant d une fcultite et compreuant :
Drap-, tweed», tnileA douhhire», B*rjrea, 

msr**lw miui's iiuporPSeu vt detowstiaues. etnf- 
f<*» s rot**H, a iiionteaux et pour habilii imant*. 
flanelles, nanellette», cotons et cotonnade*, 
canevas, toile a i.appr mérinos, cachemires, 
tw****».-.. dent* lies et uroderir». ru bau». velours 
peiix hc. velvetéM. brui J», ba*' et ckaosaettan 
stms-Y éuinetits du damea. corps «t (^Unçocs. 
faux col», cravate» et man'bettes, otmvixr 
pied-, IsiiMtiP’ ■ oie et fil en rusean. breteflen 
etc., ctc.

Hartl«s de eonlsoüon. Arri-. ieade faute.Fie.
Une quautitc coiuddcrahlo de «diaua»ures 

assorties.
— AtSSI —

Un fond» de banqueroute dV-plcerles, et 
beaucoup d autre» marchandise*.

Tout -cru vendu •>*rtMsrv© ut en lets
pour convenir ou coinmerce.

Vente a dix heure- a. m.

231-3
MAHCOTTE FRKRES,

Encauteurs.

AVIS DE FAILLITE
l<ea Kou.—»i(rn - vendront A l'encan, h tant 

dan» la ptawitre. muixrredi, ie 17 (courant, a 10 
heun- a. m.. uu ,No 1U» rue Mie Cat burine.tout 
1 actif «le Samuel Roa-»caa. failli.

Htock d'epleerioH fl9M 72
Kixiurs»     291 ZD
Roulant, cheval ut voitures... 897 00
Lu arru ubicinent de »alou ... 26 OU
flér »»- de livre», comptes. 2.07:1 <>l
Juilela............................................. 351 83

$4.207 79
L'Inventaire et la lists des dette» de livres 

peuvent être vu» a l'oUu' * lu urateur. L G. 
fi. Réliveau. 180 rue .;r J a •que», lequel est 
su^i aulori») A vendre par vente privé©.

MARCOTTE St FRKRC 
232 - 2 Nne-anté u r », U.» -Sy J-uvpiew.

Par FRASER FRERES

GRAND ! ENCAN
Régulier Hebdomadairo

de meuble» neufs et d'occasion* de toutes sor­
te-. piun<>- tapis. nirrchaudisoN poêle % four 
noaux. .’UcicriK. cto., t e., a no» salles No 

rue St Jacques.
VbUdrodi. lo 12 Août A 1C houros

Avancos liberale» au compumL 1‘romptes 
remises. Entrepôt »ùr et sec. Relie table de 
pon!e complète et piiisieiirs excellents cotTre- 
forts A 1 »:preuve du feu. par vente privée.

FRAHERFRERES
6,'.!. Il ____ ___________ Encan leurs.

I)ROrRIETK a a eudre rue .Ta que». Is*
.

taire de feu dame Mary M idden. on »on vi- 
y aiu di Montreal, veuve de feu James i’olan, 
offre en venu* lu propriété -ituee au com des 
rue» M Sacque* el des Seigneurs, mesomnt 
cent-viüK't piod» sur lu rue des- Selirocur» et 
quatre viiiKl »ix pieds troi» pouo©» sur ia rue 
St Jacxjue». avec une n^-ideme tic deux éta 
item et ‘.Icmie c? ma^a-ln bail »•)) pierre et bri­
que. D’apres le- r.hiu*c* du Ic-üamcnt. le 
iK>u»»iKn«) doit vondiv* la propri<*té pour le 
plu- jeune he ri l io de la dite «lame Mary 
Madden lorsque celui- i anra atteint »a ma- 
ioriu* : tous les heritier- étan^ maintenant 
majeurs, la propriété ■•era y endue. Four cou 
dltTon^ et ren-i i^nemcnU, »’a<!rc>w-er au »ou»- 
sié'nr ou a MM. Ma la-cu. la.*et. Smith St 
.Smith. aY’fwat^», T « impie Ruildiruf. Montréal. 
W iîll:ini Janic» Maldc;i. exécuteur testa 
menlaim. Toutci le-» pjrsonnc-> ayant des 
re..*!a:n !lion» contre Je- rvus-uommes ou con 
tre le* lu ritier» devront, les produire? accom 
pann. o» de ce.ution» s 1 adresse ci-haut, tous 
trente jour» de la premiere publication de c*t 
avi». et toutes le» persnuncH qui doivent a la 
suoMSsioii *»nt roquisc* de payer leurs coinp- 

tos n i adretoie su»-nommée’ou» le même dé- 
M. J. MADDEN, axeeulenr. 22b-12

Dey bu lut s d excursion© aller ©4 retour sa© 
root \ eadus A tout©» les statiMM flo 
Aüaot qu. duGiau i Treac ©» du mrlflans 
Canadien, depuis .VlsKautic A féiaplMt uuxu» 
• > ventent, aussi A toutes les staiici»» «qrTstti- 
nrau.dM mt. ui du Hault Sla Marl©, duos Onta­
rio ut Quebec, comme cixh

- POUR **—*
tM MooeeJaw.
28 Yorktou 
» Pi’rince Albert........M
» Calgury......... .........M
M 1 diuonteu*...„«. 40
30

Peigna tue........
Nesbitt.............
(►xhuw __ ..
DiU •earth —
Mottaoima ....
Ro^ta .............

bKM BIl.LRTS SK HO NT \ UNDU*
Ix 16 août, bon pour revenir iuaou'aa IA 

Oct UAT2.
U* ts août, bon pour rorenif jusqu'au 2S

«tet \*LKi-
Le 6 bupL bon pour revenir jusqu au I flop

1882.
Pour plu» de details adreasez-vou» aux 

agimia des lignea de ehentins de fer ci deasag 
aoumaea

HUREAI DESHILLITA» MONTREAL: *
26S Rue St Jacquoe coin fla La rufl 

mcûmh et aus Raroe

LIGNE BLACK DIAMOND
Pour f'harîftttetown, I.P.E., Sydney, C»B., eb

flt Jean. Te.
vaprur Ronavlotn, départ 11 aefit. Vapeue

Cobau, départ XB août. Vapeur RonavDta.
deport 1er septembre.

(’e* navire» ont de» cabines supérieures 
pour ist-^tcenY et uno cuisinière csp. ; Imon* 
tue y e.-t attachéA. Dour le prix du fur sot
*.ufresner a Kingman, Brown A Qi©t 14
Carre de la Douane. MontreaL IM2 3m

Ligne Dominion
De Liverpool Vapeur D© Montréal
Jeudi 23 juin..........Lxbrader... .Mer., 13 JuiL
Ven., 1er i uü...........Oregon........... Mer„ 2ü mil*
Jeudi 7 juu ....... Vancouver,...Mer^ 27 julL
Veu.. 16 juil.............Toronto___ Mer., 3 non
Ven.. 22 juil- ........Saraia...........Mer.. 10 aefll

Prix du iwt-Hage. de Montréal a Liverpool, 
cabine S fl* a t- . cabine de seconde (loMêt 
830 ; entrepont N2t*.

Lume dt Bristol pour U dock d’A v >n mouth
Texa.--. de Montréal.........ver le 14 juillet
Deveril. do Mont real vars le 21 juillet
PhoAsoy, de Moutr»)al ... vers le 28 juillet
Pour billets et détails, s'adnwHer A amk 

porte quoi agent de la compagnie, ou A

DAVID TORRANCE
Agent© Qonc-raux

& Cl»

nsja—lue

Aox Planteurs de Pommiers
CRE0SINE DE MANSELL

-----:UH:-----
Montréal, 23 Mai

MtussimiKA,
En lisant le» directions qui acenvipagueak 

votre ( R LOS] N K DE MAVHELL jot ap­
pris <ju elle DETRUISAIT LES INSECTES.

• • • nar i' i<.n -u;- an pom­
mier de mon iardln, qui était très endommagé 
par les INSECTES, lesquelles deirairfalcnO 
le» feuille» et les bourgeons : J’ai méiangé 
UNE DÎNTK DE CRiiOAlNE am SfX 

OKSD'KA nprégn ; arbsq;
tou» les in»eete?. ont et© dutruiu ot mainte­
nant le pommier e,t couY ent do FEUILLAGE 
©t de HÔL RGKOVH.

Je suis convaincu que st Jo n eusse employé
la creoeinc, l'arbre serait mort.

Votre, etc..
lüigné). lUCHARD HIRKa

Pharmacion,
17^—jno 861 Rue UnivcralU.

HOTEL A VENDRE Lm33™
A------

BOUCHERVILLE

BAR et L’AMEUBLEMENT COMPLET

BOIS DE SCIAGE
93 — Rue Sanguiaet —99

Ce magnifique bmei tenu par J. H. La- 
belle. et si bien connue du public en general, 
offre un avantage tout particulier par *>c.s 
communication» faciles axi c la ville.

Ix; fait est qu un grand nombre d ét rangers 
qui vont y P<("*r la belle sai»on, lui donnent 
beaucoup a importance. C’e»t une des place» 
las plu* fs»hk>nab}es de» environs de Mont­
real et qui promet beaucoup jxiur 1 nvonir.

Four plu- amples iufonuaüous » o<lrester A

R. G0I1IËR & FILS
No 4 rue St Laurent

OU SUR LES LIEUX. «.3.11

A VENDRE A SACRIFICE
Belle roMdenre en bois. Il pièce» ; avec beau 

janliu de 3 acre», bien cnltlvé ; située pré» du 
parc et de la gare du Grand Tronc, a Si lü 
luire. 1*. Q.

2 boa VT cottf 
dan» un «à

igc» en bois “
idimraule sur

pieces chacun, 
la grev© ifl- la 

ri y icrc Riclieliei?. pn - de la propriété nrece- 
donto el du c i»*bn' " Irorracds Tio.i-e.'' ( es 
deux propriétés seront votinu» a très bas prix

qu'un cottage en piem 
en cotte vfTîe. f2,U0 et

APtSl---- »
rre »ur U ru© Cadieux.

briqua sur In ruo St l'hri»u>phe, t'i.-VT», rénou-
' > • ■ ......... : < ment,

Autres loge menu surd autre» rues.
HUTCHINS A BROWN.

fi.9.10 BAtUs© <1© la New-York Lifo.

HOTEL REGINA
Sto Anno do Beaupré. Canada

Tel hbtel ouvert réeemment contient tou 
te* k>* amelloratioBs modornes. situ© sur les 
rivos du St lau reut. prés de IVgiisc. du quai 
et de la station du chemin de 1er. Les visi­
teur* et toari»tes trouveront tout le confort 
d'un hbtol do ville. IMx modéré». Pour 
plu» ample» information» s'adroMMa A

V. A. DA N DURAND. 
_2Q3 -ino_________________________ (fl; ran U

\V FN DR E Lett res Manches émaillées • 
liuicaux pour vitrine* de louti^ gran- 

deur>. aux plu» oas prix. S. H. Martel, pein­
tre d'enseign* 
MoUil!

y JOI
et d® pancartrs. No 223 ruo 

Ufl-la-mjs

Ma eue dcCommsrct

Remède dn Père 
lafltnu. mission­
naire au San it St 
lx>ui« en 1712, le 
see) rcincdc qui 
«u» rit radlrale- 
inent la Dyspepsie, 
les inahuiù's de ro­
gnon» et de la ves- 
»le. lo» rhmnatis- 
m('«. les débilitées 
causée» p ar les 
excès ou par de* 
tra\au\ ex'-esrif* 
du corps ou de l’es- 

'
tR AN F, herbo­

rise pratique, 2271 me Notre Dame. 
2tlfi~tnj*—Jno

J fcmaruitx nnchouiriUs Je
•BIO Q 1

aucun t»o»»on.eonTre Ira »n ila- 
du » m» r tes. Il guérît enqusl* 
qncs jours tan» l '*a»u> du um- 

, rte in. 1»»' remède univi r^.u 
atn«'ri<-nin fabrique 

p*r Tse E«sae Chemi­
cal Co. CHiannaU,

VjX

tu
•v

Clos
MONTREAL

1 Coin des rue- bangnlnet et Dor» 
obeater Téléphone No 161. 

j Baaain Wellington ea faeed©* ba-
I reaux du G. T, Téléobone No 14*0

Pilules AntiMlieuses

IDvx 13x* UTETT
Rentes par errellenre centre les Afeetùm» 
Bxlieuees: Torpeyr dufoie, hcccèsdebiUet 
antres v.disposition* qui en découlent : 
Con stination. Psi te d’appCtit, Maux dê 
tête. Etc.

L© Dr D. Marfiolai.s, praticien distin»
gué, écrit ce qui suit :

Voilà plntitnrt année* qu* je fau aeaa* ém 
Pfbdse A»tibih#u*s* do Dr Kij et J© me tro«w
Cf es bien ds Isnr emploi.

Je ne pui* que faire 1 élogoids Ifttf compositlo» 
qsesos* eves biea venin me faire eonnaltre. fl# 
ronteaaat pae de merourn, elles peuvent être admP 
nivtréce ten* danger dans one foule de sas oA i*f 
pilule* nuireuriellee erraient tout à fait aoieiblM.

Non-eealemeatj* fai* un neag® mneidérable de 
est Piluleepour niee patient», maie j«iae alanml 
•mployéee en maintes cirooaetaaoe* peur moi- 

eatiefaisam'tns et le résultat a été dee plue 
C*sl dsne avre pl ai air que j’sa recommande 

l'n^age anx peraonn»* «ni ont beeoin d*sa pas* 
gatif DOUX, XFVKCTIF, ET IN OFFENSIF. 

Laval tria, 1er mai 1887. Dr D. MARSOLà»
EN VENTE PARTOUT

8SrL PROPRIKTAIRI

L. ROBITAILLELChimiste
JOLIETTE, P. Q.

FE1I SEULEMENT 25 CtsLÂBOITl
— Ruceès toujour# 

o roi Masts de notre

aux cheveux leur couleur naturelle, 
la têts, et uns autre p#ur les cort et

re tersoor les p#u# 
follets dansU figur# 
des damas i vu asm 
usage uaivsrsaL suu* 

♦ ment fLTft la boa* 
«'ill©, jr compris «a# 

boit© oagusnt.
Noua avons ton- 

lours en main la pré­
paration pour Asia* 
dr© U barbe st rendre

dent*. Mon* oroas ds nias U pargaüoa ds 
1® èt dons# M ‘poumons qui chase»» 1» hil 

un'grand, pureté, expulse toute es. 
ver» radionb'msnu Elle «et infaiffibls sa 
At r© prise eu tou to saisofl. Lire 1©» 
qu. paraissent le» mercredis ©t

£3!
t

Mme y v©un© autre colonne, 
st Lacnoix. filp.
la ra© üto Kllzabotb Mont

samedis <Um

st Laokoix, rite. 1663 rue Mignons©, usm a 
.................. .. trésT maËÊ*

tYYiuhL do la cité de Toronto, dons la 
» rtl hitario, président d© la Ot

public est par le© préaenfl-H donne qu© Har»
vey P. I’y , ‘ ‘
province d
anio Great North Wotter* T©légr»pà 
ocrick Rouer, dit lueiue Heu. nu 
W illiam W ainrigbt. rte U cité et du

oom
Fr(x£erick H. WayootLdu mctneUsY^jrsrai 
et (ieorgo 11. Perry, de la dite cité de Tqrontoï 
**ompt«r>le. 

u ueul
Québec pour i incorporâtioa par l^sttres* 
Patent©» dans le b.i» do faire de» affaire» «f» 
m'néral de teh-grapht© dans la provinç© d( 
ÛucbfM-. sou» lo m*tn ds *’ Angio-Jh 
Tekgrsph ( «enpany avec un fond» 

ngt cinq mille i 
cinqunnt»' action

* iiiiam yy atnrigni. ne ta on* o© nu aismoe 
n Montréal, ownstant gérant général 4s la 
uiit>«tguie «lu ehoniln ne fur du Grand Troncf 
fx-leru k IL Wayoott-du iitcuaeUsYcgeraat; 
(.©orge H. Perry, delà dits ritéfls Toronto; 

♦mplaole. »o |>ro|H)«ent de faire appifcatlM 
i»« lieutenant-gouTerfemir d© la prèrlnos 4# 

lus par lettres* 
vire de» affaire» «»» 

es fl# 
fnelsl 
>4*4 4# 
t rené

1 .i\ principal© place d'aflbiree de la dits com­
pagnie *©ra rtaiw» la ciu de Montreal et les 
personas* ri de«*u- nomiwcos aciont kse pr#»

vingi-ciivq mille piastres, divisé on deux reu
i» do <mt pia^treK « hacuas.

micrN directeur* rte la ('ompngnlr.
geoffrion. dorion 4k

f’rrxtireur* de* req 
Montreal, 2« juiltot IflK.

ALLAN. 
uéraaU.



..

DEnxirnr kditiox L> 9 ACTT7 îr.'i
7*mpér%tmrm

F»eWb4?!t4* pt»mr Vm »”•>• Imum* 34 b««v«
Tobohto, t, Il hrn. â.m-— Temp# 

trém chaad arec plofa al looDarra 
•b ploaieura ecdroita.

AFFAIRE DE"LA LOTERIE

LES CANAUX CANADIEN»
i<*«i émm tanta de peaaa

Forte oeittoe a 1 à volition 
reaiee de* droite

de U

Quelque» optateae ceatra4irtotraa

I.intention attribuée ao cabinet 
fédérai d’abolir la rvtu.êe dee drolU 
de péa^e dan« lea canaux du Ht-La O- 
rent a cauaé un cerUtin émoi daua 
L» haut commerce oe Montréal.

La l'iu>«K a été le seul journal 
tiiar »oîr 4 annoncer qua la nouvelle 
élaîl prématurée- 1-A pOëêjbilité 
d'uno pareille incdure a déterminé 
l’un de no» reporters 4 re­
cueillir les opinion» suivante# de 
plua.eur» de no» homme* (i’aif*ire» 
le*» plu» imr ortact» :

M. L. £. Mono, président de la 
Chambre de Commerce uit qu'il a 
été opposé 4 la remise de» taux de 
péage lorsque la mesure a été adop­
tée par le gouvernement en 
Cette remise avait été faite 4 la de­
mande d’une elaaae fort riche et ne 
devait bénéficier qu’à un fort peut 
nombre.

“ J'ai toujonra été naaez libre- 
échangiste, dit-il, et je ce serai» pa» 
en faveur de favoriser le» bateaux

«°* <*• *»,UUU«a,eBi ca:j_ , ,,, JU d,., ^nld., at^ .x
Défice. que noc. «v*U râpport^ «méncim*. qui eoiunbueront iouj

• autant 4 i'aogmeniaUon de notre
! commerce.”

il veut que le» bateaux payant 
I par le» canaux soient tou» traitéa ' 
I de la même manière. Qu’il y ait rt- J 
mise complète de» taux de péage 
ou que Canadien» ou Américains 
paient la même these.

—Croyez-tou» que cette remise 
ait Pénétlcié au commerce de Moût- ; 
réal, demanda le reporter.

—La» le moins du monde, répon- | 
dit 4L Morin. Je le répété, cette ■ 
mesure n’a favorisé qu’un petit

ttonneîîe nomtrr<' de '* c,1"*» r‘ehe- r-;a
..___ f rien fan p«>ur la classe pauvre et le ;

grand nombre.
M. le président de la chambre de 

commerce croit bien que «es com- | 
pagniee de navigation canadiennes i 
devront verser dix-huit cent» de j 
pics au gouvernement, mai» cette 
somme ne sera pas prise sur le com- i 
merce canadien.

L’ailieors on a vu bien de» cas où 1 
le» compagnies de navigation I 
ét lient fort ai.se d & .oir de» car- j

meet qne côroprendre qa’en fau^nt ! ^ * . Kr“;Q. 4 ‘«'«Parler en

le* exportateurs. De sorte que | 
l’abolition de la remise de» droits ; 
de péage ne détournera pas l'expé- , 
dit.* n du grain par Montréal.

11 faut ajouter au*»i que ce sera 
d'autant plu» de ersédana le coffre 
public et le gouvernement pourra 
employer cette somme 4 l’améliora­
tion de no» canaux. “ Je suis d’opi- 
n*ùD, dit M. Morin, que l^s travaux 
publics doivent §e soutenir par eux- 
mên.es. Je crois que le gouverne- 
meat a agi sagement. ”

Il croit au*»! que cette me* re 
réglera ies d.fficulté» oui surgis­
saient avec le» américains à propos 
de cette question et no» relations 
commerciale» «ont si intimement 
liées à celle» de» Etats-Unis, qu’il 
est opportun d éviter ce» froisse­
ments internationaux, far, dit-il, le» 
américain» sont susceptibles et 
nous ne sommes pas moins près de 
nos pièce».’*

M. Hébert, de la maison Hodon et 
Hébert, n'a pas voulu se prononcer 
sur la question, n’ayant pas eu le 
temps de l’étudier.

M. l'éch. Hortubise, était fort en 
faveur de la remise de» droits de 
pé»ge.m»ia n’ayant pas encore pris 
connaissance de l’intention du 
gouvernement, il ne s’est pas for­
mé d’opinion sur la question.

Las •allgatUa» âe la Si Jean B*post*

M. IL A. JL Brault, on des admi- 
■iatratenr» d« la Loterie de la Pro- 
vince de Québec,den» une entrevue 
avec oo de» reportera de la Peb^h, 
a parlé comme sait :

La seule chose que j’aie 4 dire 
pour le moment e«t que la lettre de 
M. David publiée dnn» votre jour­
nal hier comfirme en tou» point» 
un fkit d’une importance majeure 
savoir :

lo Que noua avons fait de» rap­
porta au gouvernement.

2o Que sans l’avance de $30.000

a ne noua avons faite 4 l’As»ocia- 
oo Bt-Jean-Baptiste. 1: Association 
n'aurait pu commencer la construc­

tion de son édifie**.
Le publie peut être sous 1*1 m- 

k*iott que oe» $30,W0 étaient !c» 
fnéfioe» que noue avait rapportés 

la Loterie, mais l’on ne doit pas ou­
blier que cette avance était le dé­
pôt même que noo» avion» dû faire 
à la banque en garantie de l'exécu­
tion de no» obligation» vis-à-vis 
l’Association avant même que do 
commencer no» opération».

Il y a une chose importante 1 
noter. L’aasociaticn au temps où 
elle nous empruntait $20,0ûû et none 
Lypothéqnait son terrain en garan­
tie, devait déjà au bailleur de fonds 
•or ce même terrain environ $45,(éX>.

L’acte intervenu entre nous pré­
voit que l’aseociation pourra em­
prunter une somme acfdil 
de $40,000 et que dans ce cas il sera 
de notre devoir de consentir une 
priorité d'hypothèque «ur la nôtre. 
De sorte que virtuellement notre 
avance ne aéra remboursée qu'une 
foia que les $45,000 et que $-50,oO0/or- 
xnant en tout $9-5,000, en outre du 
service de* intérêt», auront été pa­
yés. C'est dire que noos avons une 
garantie bien précaire et tout hom­
me animé d'un sentiment de justice 
et d’équité ne pourra faire autre 

qu’en faisant 
cette avance dans de* circonstance* 
semblables nous avons été animée j 
évidemment du dé» r de contribuer 
plus puissamment 4 la construction 
du Mon .ment National que tous les 
déclamateur» qui disent se donner 
do mal pour voir réussir ce grand 
projet.

Voilà pour le moment tout ce que 
j’ai à dire pour ma part sur la ques­
tion. Je profite de la circonstance 
pour prévenir le public que quelle • 
que aoît i'iacue de l’affaire les por­
teurs de billet» de la loterie ne 
courront aucun risque et que le» 
prix qu’ils auront "gagné# aeront 
payé».

Contredit
Une dépêche de Yamaska annon­

çait, il y a quelque» jour», que M.
Je Dr Migneault, M.F., avait été 
frappé de paralysie. Noua somn.es 
heureux d’apprendre que la nou­
velle e«t controuvéc.

Retraite de K. Sen ver
M. James F. Bcriver a été rem­

placé comme gérant et secrétaire 
de la compagnie du gaz de Mont­
réal par M. T. H. Moore, i^es auto­
rités de la compagnie n’ont pas fait 
connaître au public les raisons de 
ce changement.

COMMISSION ROYÀll

S*a*e« <U ça matia
La commis* n royale a repris se* 

séances ce ruât tu.
M, Auguste Beaudry, hôtelier, de 

: Long < Jil » donné son tétuoigt:» je.
Il dit qu’il a reçj $4ôd de M. Pré- 

' fontaine, et $Ai0 de M. Uhoquette 
! en paiement au texps de» hommes 
dont il avait acheté lea reclama­
tions pour gages. Il avait payé 
quatre-vingt cents dan» la piastre,
U en avait ache'é pour $2.750. 
M. Armstrong a réacheté ces boa» 
en lui donnant 3i,uuu ; ia baian<. e a 

j été payée en différent* temps quel- 
: que* année» plus tard. Cette somme ; 
: de $5<>j lu! a été payée en accompte 
par M. Préfon tame’. Il n’a payé de 
commission 4 personne. Il a rem.s 
lü bons 4 M» A ru strong.

Par cette tron*»ciion, il a perdu ! 
environ $500. Il n’a pas payé au- : 

I cun fra * de collection 4 pc-rscane. • 
i II avait déjà auparavant acheté au 
commencement des travaux pour 
$4,000 4 $4,000 de bons des ouvrier».
Il a commencé ce» transactions 
vers 1^»2-1883. Il a acheté de ce» 
b- n» 4 jusqu’à quinze, vingt et j 
vingt-cinq cents d’escompte.

La transaction de $2.7uO a été 
faite dans le dernier mois de» tra­
vaux.

Un constata ensuite que le té­
moin n’avait donné par erreur !

3u un reçu de $4.50 pour la somire 
e $450 qu’il avait payée.
M. C. N. Armstrong est interrogé 

de nouveau et identifie la lettre de 
crédit de M. Mercier promettant le 
subside et portant U date du ê juil­
let l^é?. Lé témoin n’avait vu cette 
lettre que dans le mois de janvier. 
M. Préfontaina l’avait reçue dans j 
l’été précédent et déposée à la ban- i 
que du Peuple.

Le témoin déclare qu'il n'a pas la 
moindre raison de croire qu’un 
seul c en tin du subside ait été em- , 
ployé 4 des fin* politique» ou 4 tout 
objet outre celui qu’en avait moti- j 
vé l'octroi.

L AFFAIRE PAVLIDES NOUVELLES O OTTAWA SPOKT
AVUSEWfNTP

Ju£«as*at 4» 1 ■uls LonmUr.
qui

Comtr c 1* ««lies» d**

sci«ac*« st la* art* ont 
•a ce pays

Arcit eu*

poor 1 
fe^sioi

A midi, la commission 
une heure et demie.

s’ajourne

Parole* d» ter mat Jure

Plusieurs membres de la proft-s* 
sien médicale étaient 4 la Cour ?»u- 
périenre ce matin, po r ente dre 
.a décision de l’honorable juge de 
Lonmier dans la cause du Dr Pavli- 
dés contre le collège des médecins 
de cette provtiK e.

Le savant juge fit remarquer que 
la question soumise au tribunal 
était d'ui.e trè» grande importance 

ur la société rn générale! la pro- 
n médicale en partinlier, 

d’autant plu» que c’était la pre­
mière fois qu'elle était soulevée de­
vant le» co rs de ce pays.

Faisant le résumé ci» «* faits qui 
ont amené fa préaecte difficulté.U dit 
que le requérant, après avoir suivi 
les coors régulier» de la Faculté 
Médicale de ! an», pendant quatre 
années obtint le degré de docteur 
en médecine et.soit dit 4 sa louange 
avec fa plu» haute note qu’il soit 
tosslble d’avoir à cette université. 
Muni de se» titres et diplômes, il 
vint au Canada, et se présenta au 
collège de» médecins de cette pro­
vince, afin de se conformer aux for­
malité» exigée» pour bénéficier des 
privilège» accordé» par la loi aux 
porteurs de diplôme des universi­
tés étrangères.

M. Pavlidèa s'adressa 4 M. Camp­
bell, secrétaire-trésorier du collège 
et paya les honoraires d’usage, en 
produisant le# documenta dont il ! 
était porteur.

Le secrétaire ne fit aucune diffi­
culté d’accepter le tout. L’applica­
tion du requérant fut alors soumise 
a i collège qui a cru devoir négliger 
et néglige encore d’accorder la 
licence demandée. Cette négligence

Québec contre Peuvariiaaamaait de# 
lumières et de» sc.aace*.

D-n» fa cas actuel, le requérant 
, s’e*t coo/i rmé aux exigence# de la 
loi. Si etc or- on lui avail deman- 

i dé d’autre cr.oae, mais rien du 
' tout.

La cour accorde la requête pour 
mandamus.

Este» an* znaUoa de dtsardr* T
La police a opér< l’arrestation de 

tr >ia hommes et tr is femmes qui 
étaient en train de faire bombance 
dans un haut de rn vison dans les 
sa virons de . .* - - . nt>« rt. ÜB
de# propriétaire» du Biagasin en 
cjuesiion est sous Se coup d’une ac- 
cusatiou de* plus grave# et est sous 
caution peur comparaître en cour 
criminelle au prochain terme. Les 
six accusés ont été admis 4 caution 
en attendant le ré»uit*t de l^n- 
qcête.

Remords do ce n cicuc*
Le ver rongeur du remords a tel* 

lercent tourmenté le sommeil d’un 
débiteur de la m nicipalité que 
celui-ci s’est décidé à faire parve­
nir un billet de $50 de !a Banque du 
Peuple au trésorier de la cité- L’en­
veloppe de la missive porte le tim­
bre de .Montréal.

Le trésorier pour toutes explica­
tions de la lettre au’ii a reçue ce 
matin n’a trouvé sur une feuille de 
papier à note les mots suivants 
écrits en français. “ Pour le tré­
sor de la cité.”

La' semaine dernière le trésorier 
recevait $5 de la même manière 
avec les mots ” licences de charre­
tier.”

UN CAS ASSEZ CURIEUX
vaut m un refus catégorique.

qu< 
aai

Dr Pavlidèa fit aior« une re-

Attaquée d* kleptomanie
Le détective Lafontaine est arrivé 

au poste central, hier soir, vers 8 
heures, en compagnie d’uue femme 
âgée d’environ 45 ans, nommée Do- 
üiithilde Decelie^, contre laquelle 
une accusation de vol a été portée.
Le détective Lafoataine, 
ses vacances à
requis par un des marchanda de 
l’endroit, d’essayer 4 découvrir 
l’auteur Je plusieurs vola mysté­
rieux qui avaient eu Leu dernière­
ment à diverses place» dans le vil­
lage. L'officier de police découd ..

que c’était la P** ^ 1®

mut, pour forcer le défendeur à 
lui accorder cette licence.

Avant d’entrer dans les préten­
tions des parties, le savant Juge 
expliqua la loi en pareille matière 
contenue dans la section 11 des 8. K. 
P. Q., savoir les article» 3969 et sui­
vants.

La contestation s’est engagée spé-ontaine, qui passe j
âoucberviile, s été 1 Clalenient sur l’interprétation des 

articles SySl et 3977.
Le collège des médecins prétend, 

en vertu de l’article 39S1, que le re- 
q érant e^t tenu de subir \ n exa­
men avant l’obtention de sa licence 

si cet article ne s'applique

Series d accidents
—À 65 hr* hier soir l’ambulance 

a été appelée sur U rue St-Mau rice, 
pour un enfant du nom de Arthur 
Vézina, qui *n jouant sur un tra­
pèze en tombé se fracturant le poi- a““‘v 
gne:. Transporté à l’hôpital Notre- JJ.W e*1 P 
Dame.

—Un peu plus tard l’ambulance a 
dû te rendre sur la rue St-Philippe 
pour un jeune italien, Nicoiino Ca- 
raido, âgé de 9 ans et demi, qui 
était tombé du toit d’une maison 
sur le pavé, s’infligeant de nom­
breuses contusions. Transporté lui 
aussi 4 l’hôpital Notre-Dame.

— Frank Tremblay, journalier.de- 
meurant au No 1435 rue Notre- 
Dame, s'est fait broyer une main 
par fa chute d’une pierre. Pansé à 
l’hôpital Notre-Dame.

Visita paataral*
Otiawa, L’arvl evê iu# Duha­

mel est parti «iimam-n» après-roi4t. 
rn visite oartors e. Il se rend d’a­
bord dan 1» tow s up de Low, com­
té d’Ottaws, où il res’er# jusqu’au 
J0.

Deux »oBr*lle» parais**»
—A la retraite du clergé de ce 

diocèwe. 1# semaine dernière,i l’uni- 
vtr»ité d’Ottawa, il a été décidé 
d’ériger deux nouveilea paroisses: 
Sainte-Phüomène, i la Gatineau, et 
Samt-Dcnat, oans c cos^té de 
Terrebonne. MM. îea abbé» i.egeu* 
dre et Gown seront les curés de ces 
deux nouvelle# par a^e#.

Cm faveur des catholique»
__La ques*ion de» écoles du Ma­

nitoba rend les politicien# assez 
perplexes. Eiieproniet, de quelque 
manière qu elle se règle, de créer, 
beaucoup d’excitatiou. En tout 

.
miné, si le tribunal est défavorable 
aux catholiques. 4 adopter une lé­
gislation qui remédie À l’état de 
choses qu’amènera, pour eux, la 
mise en vigueur de la loi de# école# 
publique*.

L immigration au Nord Ouest
—M. Ci. H. ( ampbell, agent d’im- 

migration 4 Winnipeg, est en cette 
ville. 11 dit qu’il est venu un très 
grand nombre d'immigrants au 
Nord-Ouest, cette eatsou. Il# re- 
présentent presque chaque Etat du 
nord da la république américaine.

Un noya
—Hier après-midi, vers trois 

heures et demie, on a trouvé, dans 
le caca], le corps d’un inconnu. Le 
coroner a été averti.

La mer de Behring 
—L’honorable U. H. Tupper était 

à bord du ” Mongolian,” qui est 
arrivé 4 Kimouski samedi, d’où le 
ministre de fa marine et des pêche 
ries est reparti pour Halifax, N*. E. 
On dit que le factum de la cause de 
la mer de Behring, auquel l’hono­
rable M. Tupper travaillait, à Lon- 

à être soumis au ca­
binet

Montréal 11

ünuul. 4-»»
»iuU.t ur

Nou. publion» L r*™»**» 
cour***» Bro.kv.)l.<, Ont., où dr. 
cheT»> x bien connu# 4 
ont troué.

4 fasse -.30 :
Ben B ........ ......... .............
H. L.M...............-............
Island Belle..................... .
Minnie..................... .........
Nolle........... -............ •
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Bun er Boy......................... H \ \
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Dansj e# ,__ ____
née ont e.i lieu hier 4 Buffalo, 
le rapport de ce» course» nous trou­
vons les noms de deux chevaux qu» 
ont fait leur marque à Montréal, 
i harlie t . au Parc » épine cette an­
née, et Diamond, 4 Blue Bonnets 
l’année dernière.

Classe 2.19—Bourse $2,000
Martha Wilkea.......................  Ill
Nightingale ....
Abble V ....................................- »
Bush............................................ 3

| Zembia.......................................7
j Charlie C.................................. 5
Prince M....................................  0

* Temps ; 2.16$, 2.17. 2.14.
Classe 2.17—Bourse $2.000
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JEUDI, LE 11 AOUT 1092
Le depart aura lieu d* la gar** W tn<fa 

Sl.tA.iu «t d* !a gar»* Ilatbou»!» àtî l«t.%.in
fa*<har> arret liront # Ho hoiaga. Ma- K

H-
4 V»tc M A Itl 
Ho* uu»rt< i
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faiiu* AA H-i' 
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> 4IX Hot

4 2 2

Honest George.......... ......  2 1 1 1
Walter E ..................... ......  1 o S 2
Little Albert...................... 4 7 O 4
Jeao Yaliean .......... . ......  3 3 4 3
Misa Alice............... . ..... .. 5 4 5 5
Diamond...................... ....... 7 5 8 8
Minnie Wilkes............ ......  t» 6 7 6
Lakewood Prince...... ......  8 8 6

Temp» : 2.15*, 2.15J, 2.161, 2.15,
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u»dii'm *• U Lime Big Korn ol U iKlatta 
de Custer

Tableau de fonT* et de • hamp*. montagne» 
I et vaU#»». oo€ahux et pial SM. d un r* a*i-n».» 

nssrveükux. ririrre pai-ible et tout*-: 1«*^ h«»i-. 
reun» de la guerre, camp Indien, troubae» ia- 

1 dleuate. cavâicr»'- lin-^c a torite vlu i. 
i cvnihan^nt-. ENTREE. 2£- Cents

I’m Hpwiau* p»ur le> cool#8StinKtUuUon<, 
(*b*ifcren* i*-r» e» permanetico. Ouvert t.i .* 
le»- lour- de 9 hr* a,ui. a 10 p. m. Dlaian hc,

; de I .1 I# r n m
LE CYCLORAMA 19RI rtir su-C t 

i coin de 1« nie .‘v-iitit-Urbain, fa--- traïuaufi 
î de toute» Ic4 partie» de U Mile, ,
| proximité de cetiaétablissnmeoL 11 » tuj

Les écoles du Manitoba
WllCîflPEO, 9—L« Free Prêté,dr*ns 

un long article disait hier que le 
gouvernement et le parlement du 
Canada peuvent, d’après la consti­
tution, renvrser la décision du Con­
seil Privé ; maisqn’il vaudra mieux 
régler la question autrement.

en peu de temp# q 
temme Decelles qui,es: aujourd’hui 
entre les mains de la justice.

Lorsque le détacme Lafontaine 
s’est rendu au domicile de i’accu­
sée, il y a trouvé une quantité de 
marchandises de toutes espèces que 
l’accusée a avoué avoir voices en 
différents temps. Une scène déchi­
rante a eu lieu entre la mère et ses 
jeunes enfants, lorsque le détective 
lui a dit qu’elle devait le suivre jus­
qu’à la ville. Le cas est assez eu 
rieux, vu que les marchandises qi 
l’accusée avait transportée* chez

question soulevée, 1 article

L accident d* St* Anne
C’est par erreur que le nom de

M. le Dr De Lorlmier a été men­
tionné par le# journaux dans ie ré­
cent accident à Ste-Anne de Belle­
vue. C’est M.fa Dr L. N. K. Cn Ihot d< -
assisté du coroner, M.le Dr Madore MM. Judge W. W. Ogilv
qu’il eût fallu dire.

Un verdict tie mort accidentelle a
été rendu.

elles ne pouvaient lui être d aucune 
utilité. On semble croire que l'in­
culpée souffre d’une espèce de ma­
nie de faire main basse, «ur tou# les 
objets, utiles ou non, qui pourraient 
attirer son attention. Elle a com­
paru ce matin devant lejuge Dugas 
et a plaidé coupable. Plusieurs ci- 

< e matin, dans !a grande salle du toyens influent» de Boucherville 
Board ot Trade,” c 'était la sujet sont venus plaider en sa faveur, ce

qui a porté la cour à s© montrer 
moins sévère, et la prévenue n’a été 
condamnée qu’à un mois de prison 
aux travaux forcés.

de la conversation générale. Les 
opinion* étaient partagées, quoi­
que cependant 1a majorité parut 
opposée à l’abolition de la remise

Un* aflalre compliqué*
H est survenu ce matin en conr 

de police une cause assez compli­
quée. Le constable Martin a opéré 
hier soir l’arrestation d’un jeune 
homme du nom de Michael Locey 
à la demande d’un autre qui l’avait 
accusé de lui avoir vidé se# poche#, 
lui enlevant un montant de $14.Lor» 
de l’arrestation du prisonnier, on a 
trouvé sur lui la somme de $fl. De 
son côté Locey a fait une déposi­
tion contre son dénonciateur accu- 
aant ce dernier d’avoir commis 
de# assaut# sur sa personne, à 
maintes reprises pendant l’après- 
midi d’hier qu’il» ont passée 4 boi­
re ensemble. Jugement sera rendu 
dan» les deux cause* demain matin.

Enle vez le» décombres
Plusieurs propriétaires de ia rue 

Notre-Dame Est sont allé# en délé­
gation ce matin auprès du maire 
pour se plaindre du tort que fai­
saient au commerce du quartier les 
retard» dans l’enlèvement des ma­
tériaux.

Il y a un mois que les démolition» 
auraient dû être commencées, ©t les 
matériaux enlevés.

Dan# plusieurs cas 1# pic du dé­
molisseur n'a pas encore touché le 
bâtiment. La rt,© est remplie de 
décombres et au moindre vent 1a 
poussière qui s’en dégage aveugle 
les passants et détériore les mar­
chandises dans les boutique». L© 
maire a donné instruction 4 M. 8t- 
Georgo d© hâter autant que pos­
sible l’enlèvement de# matériaux de 
construction.

3'<77 qui donne droit 4 tout porteur 
d’un diplôme “d’une université bri­
tannique, des colonies ou de la 
France ” à une licence est faculta­
tif et que conséquemment le collège 
des médecin» n’est pas obligé d’ac­
corder teile licence au porteur d’un 
diplôme d’une université de France, 
etc, etc.

Lu prétention du requérant est 
tout à fait l’inverse.

Le savant juge décide que Par­
ue tide 3981 ne s’applique pas au cas 

actuel.
L'admission de fa prétention con- 

i traire réduirait à néant, le» dis oai- 
; lions des article» 3977 et 39sij. D’ail­
leurs la pratique constant© en cette 
province est adverse à cette pré- 

! tention. Le Dr Campbell lui-même, 
a admis que depuis do‘*ze an» qu’il 

. occupe les fonctions de secrétaire, 
le coliège a accordé un gr nd nom­
bre de diplômes sur la présentation 
de diplôme# de la Faculté c^e Pari». 
Pourquoi en agir autrement à 
l'égard du Dr Pavlidô# ?

Se rejetant sur la prétention du 
; défendeur que 1a disposition de

—'ambulance de l’hôpital Général 
est sortie quatre fois hier. Deux 
des courses étaient pour de# mala­
des. La troisième, hier après-midi, 
a été pour un nommé P. Parris qui 
s’était infligé une blessure grave 
au cuir chevelu en tombantvia-4-vis 
1© No 142 rue McGill. Le dernier 
appel était au sujet d’un nommé 
John Michael demeurant au No 26 
rue Dorchester, qui venait de »e 
faire briser une côte pendant qu’il 
travaillait aux naine» du Pacifique 
sur 1 avenue Delorimier.

Comité dhvçioiie

Le comité d’hygiène a eu un© sé­
ance hier après-midi avant l’assem­
blée du conseil de ville. Etaient 
présents le» échevin Germain, pré­
sident, Gauthier, Brunet, Llendm- 
neng ©t Stearns.

L’échevin Clendinneng a attiré 
l'attention du comité sur un égoût 
défectueux au coin de» ruesbt-Jean 
et Hôpital. L’inspeei<*ur Durocher 
a reçu instruction d’y remédier.

L«- comité a ensuite approuvé la 
construction de pluaie ^rs égoûts, 
sur les rues Notre-Dame. Jacques 
l.artier et Arnhert.

Cn ca* d extradition
Le chef de police Barney P. Kelly, 

d© Bt-Alban», Vt., ©#t arrivé en 
cette ville hier soir à la demande 
de# autorité# qui lui ont appris l’ar­
restation d’un nègre du nom de 
Ham Curry, arrêté par lr# détecti- 
▼e# Cullen et Barrait avant hier 
•oir. Curry e#t l’un de» quatre in­
dividu# qui ont pénétré avec effrac­
tion dan» plusieurs maison# de la 
ville de Ht-Albans, la semaine der­
nière.

Après avoir statué sur la cause 
Blank-Kosenwelg, lejuge Duga# a 
été appelé de nouveau 4 siéger dan» 
cette nouvelle affaire. Curry a dé­
claré être prêt à retourner sans 
qu’il soit besoin de faire aucune 
démarche en extradition, pourvu 
que. comme 11 le disait lui-même, 
on lui alloue un /oir tria/ ou procès 
Impartial. H semblait craindre, et 
avec raison, qne ses méfaits 
Ici, 4 Montréal, auraient une 
certaine influence auprès du 
Juge oui présiderait le tribunal 
à Ht-Alban». Après avoir consulté 
le# autorités ici, il a été décidé que 
l’accusé serait extradé tecuruium 
ordincm, si la cour décidait qu'il y 
avait matière dans cette question.

L'accusé Curry appartient 4 une 
famille de noir# bien connue di* 
cette ville. PliiHleurs d'entre eux 
ont eu maille A partir avec la Jus­
tice 4 maintes reprises. U ne serait 
pas surprenant que le prévenu dans 
le cas actuel aurait à subir une pu­
nition pour de# méfaits antécédent# 
avant d’être livré A la Justice amé­
ricaine.

ie et J. A. 
Cantîy auraient préféré rester dan* 
le «taiu quo sans qu’on s’effrayât des 
menaces de représailles de# Améri­
cain».

M. Girard, consul-français croit ! 
i qu’il sera impossible de faire la 
j moindre concurrence à New-York, i 

Même avec l’expédition libre dans 
nos canaux, il »erait impossible d© 
transporter à meilleur marché que 
par New- i ork ; 4 plu# forte raison 
li compétition sera plus difficile 
uree le» droits réimposés. Ainsi en­
tre Buffalo et New-York soit une 
distance de 450 mille», on paie 2 4 
2$ centin* r-ar buthel et de King­
ston 4 Montréal c’est le même prix, 
pour une distance de ISO mille».

M. D. A. Watt, de la ligne Allan, 
croit que la navigation du B t-Lau­
rent en souffrira beaucoup. Il croit 
que le gouvernement a capitulé 
devant les Etats-Unis.

M. Thorn, de fa ligne Beaver, dit 
qu'il a refusé d’acheter une quan­
tité conHidérable de blé de Duluth, 
vu la réimpoffition des droits.

M. John Terrance, de la H ;ne Do­
minion parle dans le même sens.

M. Esdaile, ex-président du Corn 
Exchange, dit qu’il devra renoncer 
à des commande» de grains consi­
derables par suite de cette résolu­
tion.

D’un autre côté M. Thompson, de 
la “ Montreal Forwarding Co ” se 
promenait offrant de transporter 
100,000 minot# de blé de Duluih à 
deux cents à meilleur marché tud 
Montréal que riff New-York.

M. Hugh McLennan suppose que 
le gouvernement a dû faire ce qu’il 
a cru de mieux. Il doit avoir des 
raison# d'en agir ainsi. C’est sans 
doute, une affaire grave pour le 
commerce du St Laurent, mais le 
gouvernement a peut-être l’inten- 
lion do rendre la navigation libre 
dans les canaux, li croit qu'il se- 
rait injuste de faire maintenant une 
critique «h’ l’action du gouverne­
ment qui d’ailleurs n’est qu’à l’état 
de projet.

M. Stewart dit qu'une sembla­
ble mesure serait désastreuse pour 
le commerce du St Laurent,

Le pavage de la rue Notre Dame
M. James Cochrane promet de 

terminer 1a pesé de l’asphalte sT;r 
fa rue Notre-Dame, le carré Cha- 
booillez et 1a rue McGill samedi 
prochain, si ie temps est le moin­
drement propice aux travaux.

Abattoir dangereux
Le propriétaire d’un abattoir de 

la ( ôte Ht-Paul a l’habitude depuis 
quelque temps de jeter ses débris 
d’animaux dans la petite rivière 
St-Pierre, ce qui a pour effet d em­
poisonner l’atmosphère du quartier 
SUGabriel par le» regards q’égouts. 
La plainte déposée par les résidents 
au bureau d’hygiène a été déférée 
par le Dr Labêrge au bureau pro­
vincial d’hygièhe.

Punition merttoe

Un vagabond du nom de H. Lari- 
vière a été traduit en cour du re­
corder, ce matin, pour répondre à 
une accusation d’avoir entraîné i 
une petite lille dans un flot vacant ; 
en haut de fa ville, i.’arrivée for- I 
tuile de la police a empêché le mi- I 
•érable de mettre ses proiets en j 
exécution, il se dit cor<ionnier de­
meurant rue Notre-Dame. 1) a éié 
condamné ce matin à un mois de 
prison et $20 d’amende ou deux au­
tres mois.

i r , , , L’échevin Clendinneng dit que
iaf.'leJSi? est facultative, le «-a- M»on devrait avoir un seul égoût 
vamj ge déclare que la disp «ition continu sur 1a ru» Notre-Dame au 
est impérative. ( ’est une question lieu d'en avoir plusieurs par sec- 
d'intérôt pnbhc et il ne fant pas ! tions.

Accuse do vol
Hier après-midi, les détectives 

Arcand et Campeau ont arrêté un 
nommé William Doherty, Agé d’en- 
vfron 30 ans, sous l’accusation de 
vol d’ur.e montre. La plainte a été 
déposée par un de ses camarades 
nommé Bélanger. Il paraîtrait qne 
le# deux compères avaient pas## la 
matinée à boire cnn* mole et c’est 
après avoir quitté Doherty que le 
plaignant s’est aperçu de fa dispa­
rition de s% montre. Dohertv est 
bien connu de U police et a déjà 
purgé une ou d«ux sentence» au 
pénitencier. D’un autre côté, il 
l araltrait que le plaignant ne vaut 
guère mieux.

L’accusé a comparu ce matin de­
vant le Juge Duga# et a plaidé non- 
coupable. Il y avait certaine# cir­
constances se rattachant 4 cette 

ff.-tiro qui ont permis 4 la cour de 
libérer l’accusé sous caution. I] 
subira son proeès demain matin.

La# run* railla# de *L 1 abbé Oratton
On nous rri# d’annoncer aux nom­

breux amis de feu le curé de .«te 
H ose à Montréal, qu’ils pourront 
avoir Jeudi un train de retour ver# 
3 heures de l’après-midl.

Le vol chez M. F. D. Shailow
I es deux individus Arthur ( ho­

quette et Aurèle Clément arrêtés et 
trouvés coupables do vol avec ef­
fraction dans la demeure de M. F. 
D. Shallow, propriétaire du Moni­
teur du Commerce ont comparu ce 
matin en cour do* Hessions spécia­
les de la paix. Clément qui n’en est 
pas à sa première offense, a été con­
damné à quatre années de péniten­
cier, mai» son associé Choquette 
s’en est retiré avec six mois de pri­
son aux travaux forcés.

L aftAlre Blank Roscnnweig

On a continué hier l’enquête dans 
la cause de Blank et Kosc nsweig, 
accusés du meurtre de Jake Marks, 
près de Towanda, Pennsylvanie. 
Après avoir entendu fa transques­
tion de l’accusé Blank par M. Poi­
rier, et le témoignage du chef de 
police Wilcott, le juge Dugas a dé­
claré l’enquête close. MM. Poirier 
et Ht-Jean ont adressé la parole 
devant le tribunal ce matin pour 
la déf* nse etla poursuite. Les deux 
accusés ont été alors écroués eu 
prison pendant quinze jours.

Deux reporters ont été vertement 
réprimendés par le juge Dugas 
pour s’être permis de cr.tiquer ou- 
vertemafjt nans lo corridor, s* ma­
nière de conduire l’enquête. L'un 
d’eux reprénentant on journal an­
glais du matin a été expulsé de la 
salle des délibérations avec défense 
de ne jamais paraître dan» aucune 
cour où le même juge siégerait.

Depuis la confession de son accu-

donner le ser.» judaïque et gram­
matical aux satuts sur ces matières. 
Les autorités les mieux considérées 
leur donnent le sens large et logi­
que. Le* termes de cet article sont 
impératifs.

L’intérêt public et l’intérêt de la 
profession médicale demandent 
qu’il en soit ainsi ; il» exigent que 
les sconces et les arts aient le droit 
de cité chez nous. La science ne 
connait pas de domaine, elle est 
universelle.

L’intention du législateur n'a pu 
être à l’inverse et certainement ce 
ne doit pas être le désir de notre 
oopulation de mettre d».*s barrières 
à la marche de fa science.

Laissons aux économistes le soin 
de mettre des droits ad valorem sur 
le bétail, mais le législateur n’a 
pas voulu imposer lei arts et les 
sciences.

Et, je ne crois pas me tromper, 
dit-il en disant que c’est aussi i'o- 
pinion des sommités médicale*.

Lo collège des médecins n’a ni 
option, ni discrétion à exercer.

sH on admettait le contraire, 
quels seraient les résultats : Le 
collège pourrait arbitrairement ad­
mettre un tel à bras ouverts et re­
pousser un autre qui aurait les 
mêmes titres.

Le requérant so présente porteur 
d’un diplôme d'une université re­
connue par le monde entier et il est 
ref -é parla meme institution qui 
4 admis plusieurs autres por­
teurs de semblables diplômes.

il n'y a pas la moindre prétention 
ou preuve que le Dr Pavlidèa soit 
indigue de fa profession.

Non, je le répète, continua-t-il, 
l’accès des sciences au Canada doit 
être libre. Autrefois,à Home.on ou­
vrait larges les portes aux sciences , 
d’Athènes et à la grande civilisa- i 
tion hellénique. Pourquoi rougi- j 
rions-nous «l’aller puiser aux foyers 
intellectuels, la sève de la science 
dont un jeune peuple a tant besoin.

Le corps médical ne peut certai- ' 
Dement pu# «voir l'intention d’em- ! 
pêcher ncs jeunes canadiens d'aller 
passer quelques année» 4 Paris pour | 
s’y instruire et nous ne pouvons 
leur faire un reproche de lew en­
tendre faire sonner haut les noms 
des professeurs célèbre# sous les­
quels ils se sont formés.

Pour ma part, J’en suis henreux 
pour eux-mêrr es et pour mon pays. 
Tous bénéficieront de l’accumula- 
tion des sciences et des connai». 
sances pratique#. Mais, dira-t-on. ! 
la loi est destinée à empêcher la 
concurrence et »i on nous enlève ' 
cette option qu’alions-nousdevenir?

A Dieu ne plaise que ce ne «oit 
pas là le sentiment de 1a profession 
médicale de ce pays. Le concours 
des sciences n'engendre pas la con- ; 

l’émulation

L’échevin Brunet dit qa’il croyait 
que le conseil était déjà saisi de 
cette question.

L’échevin Mearns a demandé au 
Dr Laberge si son département 
était suffisamment prémuni contre 
Farrivée du choléra et s’il n’était 
pas opportun d’unir son action 
avec celle du bureau provincial 
d'hygiène. Il termina en disant qu’il 
croyait aussi odieuses que malfon­
dées les accusations portées contre 
le bureau par certains jo irnaux.

Le Dr I.aberge était henreux de 
pouvoir donner des explications au 
comité. Comme il l’a dit à un re­
porter de La Pke*sb la condition 
sanitaire de fa ville ne laissait rien 
à désiner. il y avait bien certaines 
améliorations à demander comme 
mesure préventive contre le cholé­
ra, par exemple un règlement dé­
fendant la construction de fosses 
d’aisauces. Il y a deux ou trois ans 
on comptait à Montréal 10,500 de 
ce» fosses. Le bureau en a fait dis­
paraître deux mille et il est à es­
pérer que mille de plus disparaî­
traient cette année. La propreté de 
la ville est la meilleur© sauvegarde 
contre le choléra, il constatait que 
ie service des vidanges était no­
tamment amélioré.

L’échevin Germain dit qn’il avait 
donné ordre de faire une inspection 
rigoureuse des hôrels avoisinants 
les marchés et de doubler le nom­
bre de ses visites.

Le Dr Laberge dit qn’il donnait 
une attention particulière au con-

Le décompte au Manitoba
WiNWtPRO, 9— L» décompte des 

bulletins, dans Koekwood, a eu lieu 
samedi, l’officier-rapporteur ayant 
cessé de se cacher, l.e résultat a 
été la confirmation de l’élection de 
F-orateur Jackson, par une voix de 
majorité ; mais on va porter 1a 
cause devant un tribunal supérieur.

L anniversaire de Colombo
Genève, 9—Le ministre des affai­

res étrangères a notifié le maire de 
cette ville que le roi Humbert et 1a 
reine Marguerite arriveront le 7 
septembre pour prendre part aux 
fêtes donnée* en l’honneur de Chris­
tophe Colombe.La plupart des puis­
sances ont accepté l’invitation du 
gouvernement italien et enverront 
des navires de guerre à la célébra­
tion.

Verdict de “ Mort accidentelle"
Québec, 9—Hier matin, le coro­

ner Belleau a tenu une enquête sur 
le corps du conducteur Norton, vic­
time de l’accident arrivé samedi &ur 
le chemin de f r “Québec et lac St 
Jean.” Plusieurs témoins ont été 
entendu». Ils ont démontré q e 
Norton avait été tné accidentelle­
ment. Le jury a rendu un verdict 
en conséquence.

Smith et Bruneau, le* deux passa­
gers blessés, se rétablissent.

La picote a New-Vcrk

New-York, 9—Hier, il s'est dé­
claré à New-York trois cas de pi­
cote. Une des victimes est morte 
deux heures après avoir été frap­
pée par la maladie.

Cn foyer post îeutlel au milieu d un 
parc

A. M. le Directeur da Parc Sohmer,
Je suis allé pour la première fois 

depuis son ouverture, faire une vi­
site au parc Sohmer, hier : bonne 
musique, beau local d’amusements, 
un joli endroit pour tuer le temps.

Mais une chose dont je n’ai du 
me rendre compte, c'eafc de savoir 
si votre institution reçoit la visite 
des officiers du bureau de santé. Si 
oui, i! y a horrible négligence ; si 
non, je les invite à inspecter les ar­
rangements sanitaires et faire rap­
port. Je n’ai pu comprendre com­
ment les propriétaires peuvent tolé­
rer un pareil état de choses.

Les arrangements sanitaires sont 
dans un état de malpropreté 
dégoûtante, un foyer pestilen­
tiel qui répand des miasmes exces­
sivement dangereux, du moins du 
côté des hommes. Du côté des 
femmes, je n'ai pu m’en rendre 
compte, mais ce doit être guère 
mieux. Je ne comprends pas que les 
fondateur# de cette place d’amuse­
ment, qui s’efforcent à donner à 
leurs patrons ce qu’il a déplus nou­
veau chaque semaine,n’aient tenu à 
conserver comme arrangements »a- 
nit iires. queer qui eut ante diluvien, 
et ce qui est eondnmnf pur le* règle- 
mente municipaux, un vrai foyer 
d'infection. Dan» l'intérêt des pro­
priétaires, ils devraient ériger un

1 es deux célèbres ambleurs Hal 
Pointer et Direct ont couru pour 
one bourse de $5,(KK). Voici ie résul­
tat :
Hal Pointer............................. 1 1 1
Direct........................................ 2 2 2

Temps—2.1üJ, 2.0b, 2.11.
Le résultat a été une grande vic­

toire pour Hal Pointer, car Direct 
a un record de 2.06, Au deuxième 
heat Hal a fait le dernier quart de 
mille en 30$ secondes et le dernier 
huitiè e en 14 secondes, terminant 
son nulle en 2.0b. Direct avait trois 
longueurs en arrière.

Personnel
— M. O. Créneau, notaire de cete 

ville, est de retour de Old Orchard 
Beach, Maine.

Loui» Cyr
—Après 1a présentation de la mé­

daille qui iui sera offerte par les 
citoyens do Montréal, au Parc 
Royal, mercredi soir, M. Louis Cyr 
donnera une exnlbition extraordi­
naire de sa force herculéenne. Ne 
manquez pas d'assister à cette 
séance, à laquelle, prendront part 
tous les acteurs du Parc. N’oubliez 
fias, mercredi soir, le 10 août, au 
Parc Royal. 232—3

Parc Sohmer
CETTE SEMAINE, APRÈS-MIDI ET SOIR

Les Bvaatz meters. 2 acte» , 
Satsuma, î.ord et Rows, le» 3 
Judges, Vérande, le col. Loone et 
se» lion» dressés. Mlle Charlotte et 
1a Bande du Parc. Admission 10 et».
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—l.e “ Reliance Rosebud ” est le 
cigare en faveur dans tous nos clubs 
aristocratiques. 332-6

L* grand système de roratuerc# de cha 
peaux, aux prix du gro»

Ayant fait de» arrangement# spé­
ciaux avec le» plus grands mau - 
facturiers, nou» avons décidé de 
faire fa plus grande réduction pos­
sible sur tou» nos chapeaux,et de, 
vendre tout notre grand assorti- 
ment aux véritables prix du gro». 
Que tout le monde vienne voir. La ! 
grande maison de chapeaux. Chas * 
Desjardins ô: ( ie, 1537 Ste-Cathe. | 
rine* 8-9-10
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En réponse à l’échevin Clendin- ment. Si les
neng le !>r Laberge dit qa’ii faisait 
subir une inspection à tous les trains 
de passager» venant de l’Ouest. 
Quand aux steamers c’était l’affaire 
de 1a quarantaine.

Il a été résolu que ie président en 
cas d’urgente agirait 4ie concert 
avec l'officier de santé et que leur 
action serait approuvée par le co­
mité.

Combat# de taureaux
Paris, 0—Un combat de

moyens manquent, 
qu’ils fassent un pique-nique dont 
le proüiut sera employé spéciale­
ment à ce but.

Que messieurs les propriétaires 
du Parc bohmer s’occupent non- 
seulement à soulager leurs clients 
de l’ennui, mais aussi qu’il# leur 
donnent des endroits où ils ne se­
ront pas expot-c» à contracter de» 
maladies mortelles.
J’irai encore au parc Sohmer, et 

: je constaterai s’il

—Le» ceints r**' *i*ctri<j#o»i>orcnwAnd ipi‘v 
rüsMnt le» rhumaiisuief;. •Ad\?pepmo, <hibtli 
te nerveu»*. f*ihl<;*>e •exuelîe. .*tc. P»* io 
ilrotju. *. I raitement a 1» maison. *• La 
meilleure du nvottde.** J t. Lyon,, phariu.t 
ti<- ruo Craig, »«;ul *xent. Br >< hure jrr.w- 
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Naissance
Bissonjykt.—En cotte ville, le r, courant 

lepmirtc de 1/ouift Biononuct. une fille.
I Fécèa

La nu xv HE~ En cette ville, le 9 courant à
lagedeltl an*. Dame An a* Unie Ji«n, 
Cpousc de fJenrye Libran» he.

Ijc* fum-ralllcH auront lieu icudi. le 11 
rant.

N DEMANDE une 
Ht Laurent.

N DEMANDE une servante genera'
une 1

eanVf»Z5|7 ru" Not n* Darne. 3
N DEMANDE une «ervantc 

No ite Christophe.
N DEMANDE d- 

2»*1 ruo Mc ( oïd

10

tu

onnea mo au No

minore.

cou

s’il y a progrès; je 
tan- suis sérieux. M le directeur nrleanx a eu heu hier dan# 1a ville de ne vous laisserai tranquille J

-r. pïf...ir -- -- - currence, msls l’émulation pour le«f, Blank, teUe gu© rapportée dan# bien général.
On ne peut prétendre que celaLa Prrs.-r hier,Ko#cn»woig montre 

tous les résultats d’une conacience 
timorée. G# matin, en entrant <lan» 
ia salle d audience, Kosenweig sem­
blait avoir vieilli de dix an». Le 
jugement da juge Dnga# ne sera 
rendu que vendredi. I> .n» l’Inter­
valle, le chef de police Wilcott, ac­
compagné de Joseph Malts, ie prin­
cipal témoin de la poursuite, «ont 
retourné» à lowanda.

que .......
jettera du discrédit sur no» grande» 
institution» qnl ont tout ce qu'elles 
peuvent, mai» «an» leur faire Injure 
on pent dire qu'elle# grandiront 
encore par l’adjonction de» lumiè­
re# qui non» viendront d’Europe 

Le médecin a été de tout tenir # 
Con»tdéré comme un NHVant. A - 
Jourd’hui, l'Europe affolée par le 
danger d’une terrible épidémie.

Nitre ; il y avait au moins 3,000 
spectateur# ; six chevaux ont été 
éventré» et deux taureaux ont été 
tué». Le maire et 1© préfet ont quit- 
té la scène lorsque le premier tau- 
reau a été tué mais ils n'ont pris 
aucune mesure pour empêcher le 
combat qui était illégal,

M. Blake

Ottawa, 9—M J. I). Grace, pro­
priétaire du Untied Canada, n dit 
dan# une entrevue que ce n’était 
pa# sur la demand#* de M. Glad­
stone que M. Blake s'était présenté 
aux é’ection» Anglaise*. Cette idée 
est venue à la Ligue Nationale 
Irlandaise, à Ottawa, qui envoyait 
de temps en temps, en Irlande 
•6,000 4 $7,000 pour le Home Rule.

L# eholora * Part»
Paris, 9 ~Le docteur Hrourado a 

terminé son rapport au sujet du 
Choléra 4 Par.s et dan# le# fan. 
bourg» environnant». D'après ce 
rapport la maladie a été causée 
rurce qn’ou a bu de l’eau puisée 
daus la beine.

, . qu#
lorsque vous aurez doté votre local 
d’un kiosque reufermant tous 
le» arrangement# sanitaire# et mo­
dernes,un modèle do propreté et de 
confort.

Un Visitbur

Queen ■ Theatre
Ce théâtre était encombré hier 

soir d'amateurs qui s’étaient ren- 
ponr c.ssister à la première repré- 
du tentation du magnifique drame

Dick Venables,” d'Arthur Law, 
acteur de talent et dramaturge d’a­
venir. Tous le» rôles sont bien 
remplis. M. J. H. Gllmour a été 
superbe ainsi que MM.
Clarge# et Lyons.

La représentation 
meilleur» que nous ayon» eues 4 
Montréal,depuis longtemps.

♦ àrciikvé, hü pf, Montréal, 
l 9 août 1892.

Monsieur )',.bbé Joseph Oratton 
cnré cb Hte-Rose, décédé M. r, é»ait 
membre d* fa société d’i ne messe.

Alfred Archambault,

' h#noine. c hancelier.

Lv corn 01 funèbre par -a d* demourr 
N<. 4 1 ru. -, iluL rl H - i heun n a.m..uour m. 
rendre a I »gH«e 8t Lôulx de Eran« «* et de Ia 
au cimetière Ue 1* Cote de» Neiffe.H, lieu de 1a 
»émal titre.

Purent et ami» »ont prie» d y 
autre Invitation. 2

Bkai pkk En rot to ville, le R oouranL à U- 
do 41 in-, | hiloroene Godin, opouh* de 

Dominiqne iv*«npre.
1^ funéreillo» auront liou Mercredi le 10 

courant.
Lr «-«invol funèbre partira de 1a demeure de 

•on époux. N9 avenue Chamhiy, à 6 heure» 
a m.. pour no r* ndre « 1 saere ( «eur
et de U au ru.ictiere de Ia Cote de» Neigea! 
lieu de la "«épulture.

Parent» et *unl» - ont prie» d'y «an»
autre invitation.

Vkkmkkti: En eette ville, le 7 courant, k 
I Age de an». Leorge Vcrmett#, fil», com­
mercant.

I>*H fanée»III#» auront Ucu mcrcr»Kil. le 10 
courant.

Lé convoi funèbre narîir.i de la demeure du 
défunL No 514 rue Rivard a 7} hmre» a m 
pour »»* rendre a l’egli^* .st Jean H;ipt.i»fe et 
d<‘U au rimet iere d<? la t 
de la aépult ure.

Parent» et ami» «ont prié» d’y *»»iKtcr *an» 
autre invitation. 2

i »L,y «r- Kn rrMo, vi,K 7 courant, à 
I âge de »| nn» et I mol». Dame H* nrietre Mo 
rln. rpnu»e de feu Jo«eph Luwdor.

I>e» funéralllr- auront lieu Mercredi le in 
e»»urant, >1 Hruno. n '.i L.ui.-a tu L-
cortNei funobre rwirt Ira dol* Vuau.re dé M. 
^"■u-ph <»ri-«*-. No. :t.VM hemliK'pHpinc.ni' n H 
gneuTT PO"r ** rendr* a,, de bon

Parent» ^t ami* sont prié» d y a»»Lt 
autre invitation.

ON DEMANDE iminédiaicmont nr» 
nommo qui . y eut. n«i «1 ms le f* m 
lo plomb#go. SadreH»cr IKOBifaurem 

Lamarche. •jet

14^
' F re K* ; il» v . No l it ru «
nique.

<|N DEMANDE 
F v » .4. . • • ft,-n

que de
pre« nllo» qui pnr!r

nier au No ITfti

O
# faire 
inandi

ir

__________ w
flil« forte pour 

. nou» n accept ci 
it t re* bien I ahk! 
me Notre-Daihc.

2.3
n\u pour conduireDEMANDE

* m.i iitn»ï> a coudre.de* Alice habit u» 
d* *- • or-age» «ort»nt nr» ferre». i>n «P nu-*» di»-» petitcH fi1!.*- pour tnt Vf

légér. 8e prerenter au No 4S rue Ai Parti. *- 
haut. ni—1

DEMANDE deux bonne* re)Mi»'cn<e 
pour ch«mi*c<> et deux autre» t»» 

antre linge. KIIc-h devront )»arler ongiai». * 
présenter an No 49 rue A> o» « r. j t î

(N\ DEMANDE j 
" d un< mii'-c o»; . 
dr**»-t*r * la pharm:

Notre Dame.

O N DEMANDE d»

•renti pharmacien 
d expi-ricncc. S u 

iicllerr'v*. No 777 run
_____ _________ »3 J
nx pcr»»nn« e\p»»r

menue-» jM»ur faire des M*m, Se pr
reator au No 1M1P rn* Notre Damn. Zi- l

<|V -v N | r * m.* t!ih*
" d>- !',••• la < 1. n»■

Notre Dame.
qu un garçon de

capat»lo 
le» deux 
1*B nm 
zr.t- 1

otc de. Neige», Ucu

ON DEMANDE une jeune pour avoir 
»oin d un enfant, au No9 rue rit Irai fd.

______ ___________ _________________ iElt 1
I ^^ ^ ^ LI* ^’ANDEI Pour tin n *
4 ‘■leur, chàtiihri* bit-n a» re<. grano»'. loi 

n*- pension, famiili» priver ; h |. nt de iiU-uiy 
et nord de SteCattM rine. l»iin et w.» IL r*.r 
cbv. a •• J arque*. ’ bureau de La I’kk-* a. •• 
prix, eta

« eouranf. en allant à 11 la 
un* numtre il*» «lam** av»*<* 

c haine et me<lnil!on. HéenmiN'n»M> a la pci*, 
•«onnn qui la rapiNtrleia au No .iiiCariv Vio* 
toria. £3 1

11
Ht* llélenr.

R
Verner,

est nne de#

1er Han* 
2

•ille. le » courant, à 
Joaeph. fil» de Jo*.

Chaksst. En rette 
Véire de II an» et lü mob 
thaï
*ouran?nér*mC* anront lieu Mercredi. ]« 10

r"irtir,i 1» demeure de 
*»m père. No. lift, nio st ( hrUtonhe. a rt| hr* 
a m., pour hc rendre a I Kglire àt Ja,o.,.*s et
t ta “puîtTc u ( M"r>«* "«u

.«™rh:7,u,^u"o,’tprié"d> **«•

IPEPDU I n jorir «i »»r ;
en dedan*. f 'J de r. • 

mne» tara au Mo Nt St fifn

" Rollami ‘ grav é 
ompenso à riui le 
la. £3 3

K. I F ■
• ■ i# ■ ’ de lu nu - r I. » »r* r

a 1)ohoin d»* plunieurH lonti#* main» pour eoti- 
dr«' et uK*cmhl«»r le* coreel*. «oige*. #| • fc 
phi h pour de* fille* qui eonnai«i*ent tiT* hlm 
I ouvragé. P. K Paqueftc. 241 rue Ht Lv«» 
rent. 2TO 1

ITN E fHTA wÎON RARE Mag r in d* 
tailleur et de mereerie à vendre, ru* 

N'»tre Darne ; le maga*1n contient temte* b a 
mai f hi»n«!Ue« requi*c-i pour un commerce d* 
pr»’tnii rc 1 la-s»-; il eni e. lai ré a la Inniiér# 
electrlqne. l.'aHSorilment n»I„ ftrt_ . n . • t.« l .-Hf.rilru.-nt ne«t p.»- m . lérau Cüiiipifin'p Royale Klprtpiqnc

_____  erf d t a une |**rHf»ni»e «olvable. A* pn -**nlc

Une AHHcmbléo apécUlé de la Compagnie 
Royale Electrique C*t c«iri vrnjuee pour

Mercredi, 24ièinBjour(],Aont, 1302
rtdenx beore. et demie de I âpre* midi, an
bureau de U l’ompAgnir. Noirt rue W
Um, Montréal, pour approuver 
d un m'intant «le c inq rent* pbi«tn 
turo*. et pour la i rviMaet lon d aut 
qui pourront éfr* légalement 
•emblée.

• Illlng
lemlenion j 
dedébea- 
# affaire» 

romissa a l a*

au No tJti rue «Ht Jacquc

Lo terrible fou cf© Soint-Jonn
I-e* dépi-i'ho* parlent «lr la »plenUtd«'nm 

te«Mb»n aceordre par 1e««'offre* fori*«leU« Vlln 
.v M < un.»y Eorlvex » Alfrrxl Itenn. 29 ni* 
si Jarque-. M#ntr*‘al. ou aile* le voir. .’3jno

ETES-VOUS MARI" ’
)dre-»e et Kl. en», a 
U* KlixatMih, Mont.i

•;»u en ♦ 
l’ag» n«-e 
•ai. P.Q

n voyant v 
ihljrr. 22 i

i’ar ordre du kurea*

ZO n ( «AM. IV If AL AU. 
Dorant ot Secretaire.

MARCHAND 4. BAYNES
N niai n** et eonimiM*aire*, ouvriront leur* h 
r. Mu» lun.li. le 1er août pn*. bain .-i No IS 
ruoRt aftequo». Sîandard lluildinff. 
lion K. fi. MAn hAml. RL. M.IM\

»
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